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LES  MYSTERES 

D E S 

PERES.  IESYITE& 

Par  Interrogations  & Refponces3; 

Extraites  fjÈûment  des  efcriîs 
far  eux 

Jl^ 

Pour  précaution  en  ce  temps  $ ad 
public  & au  particulier. 

Apoc.  2.  v.  24,  & 25. 

Je  yous  dy  d y eus  , qui  n dyé\foint  cognu  les  fri 
fondeurs  de  S'dtdn  5 retene ^ ce  tw  avs 
iufques  â ce  que  te  -vienne, 

t 
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BENEDICTVS  ARIASMONj 

TASVSj  COMMENT* 

De  varia  Ebraicorumlibrorutn 
feriptione. 

Ad  appar.  Sacri  Tom.  zl  1581* 

lly  en  a qui  combien  que  feul ^ il^  femblent 
à eux  mefmes  ejlre  fages  , feul ^ bien  fivrey 
fuivre  O9  accompagner  I e s v s de  plus  presy 
& s’enfantent  par  profejïion  ouverte  ym ont 
en  hainè  fans  caufe  3 qui  me  porte  pour  fn  des 
moindres  & inutiles  difciples  de  le  fus  Chrift * 
Iceux  3 pource  quil^nofent  manifejlement  im- 
prouver  aucun  qui  d’ailleurs  fait  en  bonne  ré- 
putation, abufent  des  noms  &*des  écrits  d'au- 
tres quil^peuvent  en  cachette  induire  à cela; 
les  arPtfces  de  ces  gens  là  ne  me  font  point  inco- 
gnito 3 & n’ejl  peu  à propos  d’en  d’ejeouvrir  la 
trouppe  3 & d’en  déclarer  le  propre  nom . il 
t(l  fray  quil^  ffent  en  leurs  affaires  d'fft 
GRAND  & INACCESSIBLE 

mysterej  mais  au  travers  duquel 


peuvent  n eoir  pim  facilement  3 ceux  qui  •yeifi 
lent  agir  plus  fimplement  & pim  ouverte - 
tentent  : & lequel  d'icy  à peu  cT années  fera 
WH  en  évidence  3 far  U 'V ertu  de  celuy  , qui 
de  [couvrir*  les  cachettes  du  cœur  , & les 
chojes  occultes  des  tenebres  x & alors  fera 
rendue  k vn  chacun  louange  félon  Jes 


iïresm 
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LES  MYSTERES 

pES  PERES  lESVITES; 

Par  Interrogations  & Refponces 

pu  le  No  vice  demande ^ & le  Vert:  ) 

profit  refyond. 

Le  Novice, 

MO n Pere  , ayant  deffein  de  me 
voüeràlavie  Religieufe  envoftre 
compagnie  3 ie  vous  pile  troauer  bon? 
que  pour  mon  inftruçiion  ie  vous  face 
quelques  demandes.afin  que  par  vos  ref- 
ponces 5ie  me  puiffe  confirmer  en  ma 
ïefoluuon3&  me  préparer  a donner  aux 
autres  quelque  enfeignement  pour  les 
attirer  àmefme  dévotion. 

Le  Pere  profit 

Parlez  hardiment , mon  filz3ie  ne  vous 
celerayrien  de  nos  myfteres  3 pourvoi 
quevous  promettiezde  lesrecevoir  de 
moy,  fous  le  feau  de  la  confeffion  -5  &c 


£ les  Méfier  es 

n’en  révéler  , que  ce  que  nous  voulons 
eftre  public, côfçruant  en  fecret  la  théo- 
rique de  plusieurs  chofes  , defquelles  h 
pratique  ne  peut  pas  eltrecachee,  mais 
on  ne  fe  peut  pas  aife'ment  appercevoir 
doit  elle  vient. 

le  Novice, 

îe  garderay  lefiîence,queiefiiîsprefl: 
de  vouer,  & ne  parlerayde  rien,  hnon 
quand  vous  m’ouvrirez  la  bouche,  hors 
mis  qu’a  cette  heure , pour  apprendre  de 
vous,i’inte*rogueray.  Et  premiereméc, 
ie  vous  prie  que  fçache  l’origine  de  no- 
ftre  compagnie, car  il  y en  a,mefmes  en- 
tre les  autres  ordres  qui  la  tiennent  pous 
nouvelle. 

Le  Pere  profé^ 

Il  efl  vray  qu’elle  a éfté  renouvellee 
en noftre temps,  auquel  ileftoit  necef- 
faire,  d’inftituer  quelques  nouveaux  or- 
a BeUar.  dres  , a pource  que  cette  ferveur  qm  Je  trouve 
de  Tilcffu,  commencement  nouvel  ordre  , excite 
l.z.cdp.6. piufitUYS  hommes  a la pteté)  & s'alenriffantpeii 
à peu  y il  eji  befoin  qutl  en  [oit  fufcité  de  nou m 
'yeaux,  par  le fqiiel^cette  ferveur  fait  entre- 
tenue, mais  fi  nous  regardons  la  première 


des  Vexes  ïefuifîes^  7 

origine  de  cette  compagnie  elle  fe  trou- 
vera ues-ancienne* 

V 

Le  Novice* 

le  vous  prie  me  monftrer  comment^ 
car  ie  fèray  bien  aife  d’avoir  dequoy  fer- 
mer la  bouche  3 a ceux  qui  nous  appel- 
lent nouveaux  venus  * 

Le  Pere  profé%\ 

Tants’en  faut  que  noftre  compagnie 
Sdoibve  eftre  tenue  pour  nouvelle  5 qu’i! 
n’y  en  a point  vnefi  ancienne,  car  elle 
eft  devant  les  Apoftres  : qu’ainfi  ne  foit, 
b U compagnie  de  Iefus  fut  fondée  des  lepoincî  ^ seym~- 
de  [on  admirable  conception  y unifiant  envne  deValdc* 
perfonne  divine  fon  humanité  avec  fa  nature  rama , 
eternelle . Ce  fut  la  première  compagnie  que  Dieu  pa&-lo% 
drefia  a vec  les  hommes  le  premier  college 
d'icelle  fut  le  Centre  virginal  de  la  Vierge . 

Le  Novice » 

le  ne  me  fuffe  iamais  advifé  de  ce  col- 
lege&de  lorigine  fi  authentique  de  cet- 
te côpagnie  fans  voftre  direéiion  : Mais 
n’en  eft-il  point  parlé  en  l’Evangile  ou 
esEfcritsdes  Apoftres  expreffément? 

Le  Pere  profé%\ 

Sieft5Car  S.  e Paul  en  parleen  ces  CI*^2 
mots  en  la  première  aux  Corinthiens^  y' 


8 Les  JMyJlùrei 

Hieu  cjl fdelepar  lequel  nous  avé^  eféappeU 
d i Jean.  la focieté de j on pl^JeJus.  Et  S.  d lean^ 

I.  y.  3.  afin que nojlre focieté Joit  avec  le  Pere  & avec 
fonpl^  le  fus  chrijl.  Par  lefquell es  paroles  rejuU 
e LibA.de  te  , ce  dit  le  Pere  e Ariurus  , que  la  focieté 
Pcclefia.  de  le  fusa  ejlé  dés  le  temps  des  ^4pojires:>& nejl 
pas  nouvelle  comme  calomnie  Sadeel.  Et  né 
f Lotorum  faut  pasèh  croire  / Melchior  Canus  E- 
JbeoUib.  yefquedeCanarie,  difant:  que  cette fotieté 
4'cat'2*  tfïant  L'Eghfe  de  Chrijl  , ceux  qui  s’attribuent 
ce  filtre  , doibuent  penfer  , s* il  ne  leur  advient 
pointa  la façon  des  heretiques ^de fe  Hanter  Hat - 
n e ment  que  l*  Egltfe  ejl  par  devers  eux.  Car  rl 
vous  faut  prendre  garde  , mon  amy,  que 
ce  Canus,  eftoit  de  l’ordre  des  freres 
'g Jrefat.  Piefcheurs^defquels le Pere^Delrio ef- 
çiit  véritablement,  qutl^fe  portent  ouver- 
Tn^ic  four  adverfaires  & parties  de  nojlre  for 

* * cieté , & par  embufehes  la  rongent  en  cachette , 

& tajchentde  tout  leur  pouvoir , en  HeJJagneD 
Italie , & par  tout  le  monde , de  luy  exciter  dt 
V envie  , & dénigrer  les  E fer  ns  des  Per  es  de  la 
focieté ^par  eux  par  quelques  hjloriens  men- 

teurs leurs  emiffaires  ,f ai  fans  tows  leurs  efforts, 
ou  de  faire  prohiber  leurs  livres  ^ou  d’en  faire 
fitjpendre  la  leéture , ou  de  les  faire  marquer  de 
quelque  note  d9 infamie  y concluant  yqud  nef  au 


temt 


clés  Vexes  îefmtesl  p 

ietiir  tes  hcmmes  de  cet  ordre  5 ny  poux  iilges  try 
four  tefmotns  contre  ceux  de  neflre  fociete^ou 
contre  leurs  Ëfcrits  en  aucune  façon,  mais  il  les 
enes  accufateurs  0 ad~ 

Novice* 

îe  ne  m’eftonne  doncqüe  plus  fi  cet 
Evefque  Hefpagnoladonnéce  coup  de 
dent  à noftre  focieté,  & me  doubte  bien 
que  c’eft  de  mefme  efprit  que  procédé 
ce  qu’il  dit  Railleurs  : parlant  des  legen-  & litêri 
des  fabuleufes  aufquelles  il  rapporte3  } 
certaines  hiftoires  qu’il  appelle  fables^  'u,c  * 

• publiées  n’y  avoitpas  long  tefnps5  par 
des  gens  qui  venoient  de  loin  5aufqueî- 
les  il  applique  le  proverbe  Hefpagnol3 
de  luengas  vins , luengas  mentiras  $ qui  xef- 
porid  au  François  j a beau  mentir  5 qui  vieM 
de  loin i Car  ieme  fuis  doublé  qu’il  voü- 
'loit  toucher  ce  qui  fe  liftés  epiftres  des 
Peresde  lafocieté3qüiont  eité  envoyées 
des  Indes  Orientales* 

Le  Pere  frofé^j. 

Il  y a bien  apparence  en  ce  quetù  tti 
âs  iugé  : mais  pour  laitier  là  ces  envient 
ie  reviendray  à l’origine  de  noftre  focie- 
*éacqmbienqiifeeequei’ay  dit  quelle  é# 

B 


faut  mettre aurang  t 
'yerfairesè 

Le 


-to  les  Myjlerei 

fi  ancienne  doibt  cftre  entendu  quant  à 
fes  premiers  & plus  éloignez  fondemes, 
car  au  refte , il  ne  faut  pas  nier , qu  en 
plufieurschofeselle  ne  loit  de  nouvelle 
inftitution  5 auffi  recognoifl>elle  pour 
inftituteur,  vn  fainâ  perfonnage  , qui 
n’a  commencé  fon  ordre,  finon  il  y a en- 
viron ociante  ans,  car  le  Pere  Bellarmm 
en  fa  Chronologie  3 en  attribue  la  con- 
firmation à Paul  III.  l'an  1340. 

Le  Novice . 

Qui  en  fut  l’inflituteur? 

Le  Pereprofé%> 

S.  Ignace  Loyola  natif  de  Bifcaye^ 
fubiet  des  Roys  d’Hefpagne, 

Le  Novice. 

Quelle  vie  avoit-il  mené  premier^ 
ment? 

Le  Veve  profe 

il  ejl  certain  que  dés  fon  enfance , il  ne  fut  pas 
tenu  en  ejlroite  difcipline  j & que  dés  le  berceau, 
prophanos  admodum  haufit  fpiritus,  il 
fut  rempli  de  fort  profanes  inclinations  $ & que 
ayant  ejlé  nourri  p age^  & imbu  des  mœurs  de  la 
Cour  j bruslant  de  défit  de  gloire  mondaine , em- 
porté par  la  coujlume , comme  awfi  f oit  qu  il  fujl 
propre  en  fa  perjonne  7 &c,  il  employait  mifera- 


des  Verts  Iefuitesl  II- 

llement  fon  temps  5 en  partie  en  factions  * noifes 

querelles ? partie  en  amours  injenfe ^ <*#- 

rr«  vamte^du fiecle . (Maph.de  vitalgnat* 
üh.  1.  cap.  u 

Zf  ATo  î'/cr. 

11  me  fcmble avoir  ouy  qu’il  fut  d’ail- 
leurs homme  vaillant  en  guerre. 

Le  Pere  profè%\ 

Auflîeft-il  vray,&  le  Pere  Maph.  t’en 
fait  vn  grand  difcours  que  tu  pourras 
voir  à loiiir  au  chap.  2 . du  li.  i.  de  la  vie 
decefaind,qui  s’employa  diligemment 
contre  les  François  , pour  defendre  le 
çhafteau  de  Pampelune  * qui  ne  leur  fut 
rendu  ,qu’apres  qu’Ignace  eut  efté  eftro- 
pié,  ayant  eftçblefle  aux  deux  genoux-* 
à caule  dequoyila  cloché  toute  fa  vie* 
maisjans  deformité  5 comme  remarque  le 
Pere  Maph.  ( au  chap.  15.  duliurej.  de 
fa  vie.  ) 

Le  Ko  vice. 

le  craindroy  que  les  heretiques  tiraf- 
fcnt  delà  vn  mauvais  augure5&  qu’ils  en 
voulurent  rccueillir^qu’ileft  pere  d’vne 
compagnie  qui  cloche  des  deux  cojïe  ^jcom-* 
rue  iadis/Elie  reprochoit  aux  Idolâtres  1 1 
d’entre  les  llfaelites.  i3 

B ij 


» 

jn  Serm. 
çieVdlcie- 
rama. 
fag.  10. 


ïf  Les  Myjlens  t 

Le  Pere  prof e^. 

le  ne  doubte  point  qu’ilz  ne  le  facent;: 
p^ais  il  ne  fefaut  pas  arrefter  à leur  dire* 
quoyque  nous  clochions  de  tous  coite?* 
pous  courons  aflez  vifte , pour  leur  taiU 
\çt  partout  delà  befongne.  Mais  ppuc 
revenir  à S.  Ignace  noltr,e  inftituteur* 
ce  fut  luy  qui  le  premier  efchauffé  de 
2f\e  , penfa  à enrooller  vnç  fi  feiuétç 
compagnie. 

v Le  Novice . 

Auflî  femble  il  que  fon  nppa  W 
lignification  du  feu. 

Le  Pere  profé^. 

Tu  as  raifon , & fur  cela  ie  te  defcoili 
vriray  de  grands  myfteres.  Première- 
ment 5 m Comme  le  Pfalmijle  dit, félon  ton  nopl 
o Dieu,  ainfi  ejl  ta  louange  par  toSte  la  terre  ta 
dextreejl  pleine  de  iujlice:  AVTANT  enpenfay 
ie  dire  du  Pere  Ignace , qui  fgnife  ~yn  fawfi 
cornpofe  de  feu , qui  ejivn  des  noms  propres  de 
Dieu  •,  noftre  Dieu  ejl  vn  feu  confumam  : &* 
4* autre  cojlé  t apperfoy  qu'il  porte  en  [a  maint 
droite  le  nom  de  ïefm , qui  fut  nojlre  wftice  & 
fanttifcatm. 

Le  Novice. 

papprens  ayiourd’huy  de  vous , qu’op 


des  per  es  Je  fuite  si  ï| 

jaeut  penfer  dire  autant  d’vn  homme  que 
de  Dieu,  fans  pecher,  qui  eft  vn  grand 


Le  Pere  profit 
Ouy  a mon  enfant  3 & ie  t’adioufte 
Encore  y n qu'en  ces  derniers  temps  , Dieu  a n Sermon 
parlé  à nous  par  fon  Ignace , lequel  il  a con - de  De\a 

fiituéhertiurde  toutes  chofes > & auquel  il  ne  pt&m* 
manque  autre  powBde  cette  louange  y Jinon  ce  . , 

mot  ? p aï  lequel  il  a fait  les  fiecles. 

Le  Novice . 

. Certes  s’il  n’a  fait  les  fîecles  par  luy, 

lia  renouvelle  le  monde  par  luy  & en  a 

fait  vn  autre  fiecle:  & comme®  i'ejfritdu  o Cenefl 

'Seigneur  fe  mouvait  fur  les  eaux  5 devant  que  *•  ** 

Je  monde  fuft  formé  3 comme  couvant 

cette  mafie  fans  forme  & vuide , pour  la 

faire  efçlorre  telle  quelle  a efté  en  fin* 

auîfi  eft-il  vray3  comme  prefehoit  le  Pe- 

%ep  V aldetame, que  quand  $.  Ignace  fe  pion-  p/Mg.74 

g ea  en  Peau  tujques  h la  gorge  en  plein  hyuer * 

pour  defiouwev  "Y#  teune  homme  de  quelques  fa * 

les  defirs  3 on  peut  dire  que , fpiritus  Domini 

ferebarur  fuper  aquas  * PEjfnt  du  Seigneur 

çfon  perte  Jur  les  eaux. 

Le  Pere  profé%\ 

C’eft  ypirement;  vue  belle  obferva- 


Y 


Ï4  Les  Myjleres 

tion  : & ne  faut  point  doubter  que  la 
froideur  des  eaux  n’ait  bien  efté  efchauf- 
fee  par  l’attouchement  de  fon  corpsicact 
5 f^10  commç  dit  le  mefme  q prédicateur  quant 
il  Je  rejoint  de  quitter  la  te  foldatefque  y la  mai - 
fon  ou  il  Je  tenoit  trembla  toute  a Us  murailles 
tremoufjerent  5 les  trefs  & çonltres  croul!erenty 
& tous  ceux  qui  fc  trou  vèrent  dedans  le  logis, 
Jortirent  plus  vifie  que\ 
\que  bouche  de  feu  sou^ 
montagne  , & que  les 
flammes  en  commencent  à fortir.  uiinfi  quand 
ce  feu  intérieur  commença  a fe  defcouvrir  etf 
luy  5 qui  auparavant  jeune  foldat , eflott  froid 
* & jnelé  éschofes  de  Dieu  r il  efclatta  en  telle* 

forte  5 quil  caufa  mille  frayeurs , mille  ejlonne- 
mens , mille  embrafemens  de  maifons  5 il 
lïy  eut  iamak  Montgibel  3 ny  montagne  a frets 
qui  frft  çhofe  pareille * 

,*vi 


f mirent  la fuite  , & en 
lep  m 3 comme  quand  quel 
' Vre  « en  quelque  haute 


Le  No  vice  1 


l’ouy  n’a  pas  long  temps  vn  hereti^ 
que  qui  fur  cela  faifoit  d’eftrâges  glofes; 
II;  difoit  à propos  de  la  raifon  du  Pere 
Bellarmin, qu’il  faut  de  nouveaux  ordres 
pource  que  la  ferveur  des  vieux  s’alen-* 
tift  peu  a peu  3 que  nous  avions  donné 

. , * v 

r ■ • ■ 
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t>on  ordre  3 que  le  femblable  n’advinft 
au  noftre,pouree  que3  outre  ce  que  nous 
pourvoyons  foigneüfement  à ce  que 
tous  jours  la  marmite  boüille  0 qui  eft  vn 
perpétuel  moyen  de  conferver  la  fer- 
veur de  noftre  religion  mercenaire3nous 
faifiôs  le  meftier  d incendiaires  par  tout 
& non  contensde  mille  embrafemens 
de  maifons3  faits  par  noftre  inftituteur3 
nous  avions  mis  le  feu  par  toute  laChre- 
ftienté*  & n’avions  laifle  Royaume3Re- 
publique  3 ville  3 ou  Province  3 que  nous 
n'euffions  embrafées  de  guerres  & fe- 
ditions  3 & que  très  à propos  Ignace 
noftre  Pere  avoit  efté  accomparé  à va 
JMontgibel  vray  foufpirail  d’enfer. 

Le  Pere  profe^ 

Pour  avoir  oüy  ces  paroles  & les  avoir 
tepetéesjtu  meritesd’eftre  tenu  vn  mois 
en  la  chambre  des  méditations  3 & iepf* 
lier  au  pain  & a l’eau  3 & fouffrir  deux 
fois  la  difcipline  par  chacun  iour3  encore 
te  faudra-il  avoir  recours  a vne  abfolu- 
tion  du  S.  Pere  3 comme  de  cas  refer- 
vez.  Mais  pource  que  ie  te  tiens  docile3’ 
je  ne  laifleray  à t’inftruire  3 fi  ces.  blaf- 
phemes  t’avoient  laifte  quelques  doub* 


Ï6  tes  Myüâei 

tes.  fet  premièrement  3 pour  rcfponclrë 
à ceux  qui  nous  acculent  d’avoir  îoin  àt 
noftre  marmite  il  te  faut  ramentevoir 
le  beau  difcoürs  que  fai<3t  fur  cela  le  Perfc 
i Sermon  Dezâ;  Le  dejfiih  5 r dit  il  5 décès  bons  Verts , 
de  De\a.  fors  qu  d^cerchent  des  commodité^  four  leurs 
jp.152.  colleges  $ ejl  femblable  a Codais  que  donna  16 - 
ftph  a Pharaon  pour  lé  temps  de  la  necefiite  & 
famine  5 d'attoajjer  force  bled  en  [es greniers.  LA 
merveille  efl  qu  en  ce  temps  fi  per  vers  & de  fi 
dure  dt [ferre  3 ces  Ver  es  J fâchent  & puijjent 
tirer  & trou  ver  fufffaittment  tout  ce  qui  leur  ejl 
neceffatre . C*cjl~tn  miracle  qu'efians  fi  chiches 
CP*  efchars  > les  hommes  nont  le  courage  de  déf- 
aire 5 OU  refufer  ces  Veres  > merveille  femblable 
à celle  que  Dieu  opéra  es  Egyptiens  en  faveur  de 
fon  feufle,  quand  ils  prejterent  aux  luifs  tout  ce 
qu  tl^demanderenti  & que  Dieu  voulut  quil % 
emportâjfint  le  tout,  il  en  ~\a  tout  de  mefrne  fottr 
ie  rejpetî  de  ces  Veres  3 cejl  figne  que  Dieu  A 
foin  d’eiiX  > & qti il^font  jon  peuple  > & les  ai - 
me  tendrement , quand  cëubc  qui  font  fid  vareSy 
prennent  platfir  de  fournir  abondamment  h ces 
P très  3 tout  ce  qui  leur  ejl  necejfaireà 
Dè  No  vice 

le  cràindroy  par  et  repart  d’offenfèf 
iplufieurs  Catholiques  3 qüi  fe  verront 

accom<; 


des  Ver  es  le  fuites] ] Vf 

àceomparezadx  Egyptiens,  en  recom- 
penfe  de  leur  libéralité  3 en  dangerde 
les  refroidir  envers  noÛre  compagnie* 

Le  Pere  projet 

Il  n’ÿ a point  de  danger,  car  les  bons 
Catholiques  ne  fe  fafchent  point3qu’ort 
leur  déroge  en  quelque  cHolé-^poui  efle- 
ver  vne  fi  iàiriéie  compagnie. Toutesfois 
fi  cette  comparaison  telèmbîerude^eh 
Voyci  vne  plus  douce  du  mefme  Pere, 
(page  154.  ) C’éft  que  ces  Pefes  font 
eommsla  garmfon  de  l* Lgltfe*  C'efi  pourquoy 
ÏJieu'Meut  que  les  charges  d'or  & d’argent  que 
les  Roy  s àn  temps  iadis  3 dijlnbuoient  dans  leurs 
Royaumes i fotent  portées  lomgiufques  aux gar- 
pïfons . Comme  le  Roy  cT  Fjft<*gne  envoyé  fon 
Argent  a Naples  & Milan . le  viens  a Taui- 
treobieétiondu  Montgibel,  & des  in- 
cendies defquefô  on  nous  accufë.  Ëc 
pour  relponce  ie  dy  que  ces  Sophiftes. 
prennent  à la  lettre  ce  que  nous  eriten* 
dons  fpirkuellement. 

Le  Novice . 

l’acquiefce  en  toute  humilité  à voflrd 
ëxpofition.  Mais  ie  vous  prie  me  dire 
pourquoy  noftre  Pere  Ignace,  donna  le 
. nom  de  Iefus  à la  compagnie? 

G 
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Le  Pere  profc 

f Valde*  Il  y a de  grandes  raifons.  La  i.  f C'èfl 
vain.  pag*  quç  comwe  nojïre  Seigneur  lejtrt , parce  quil  ejl 
^ °-  Sauveur  de  nos  âmes  depuis  fa  naijfance  en 

terre  iufcjues  afon  trépas , ne  traiEla  autre  affai - 
re  que  ce luy  de  noflre  falut  3 telle  fut  aufila^ie 
de  nojlre  Ignace  toute  dreffée  pour  f au  ver  les 
âmes . La  vie  de  le frn  fut  mantfejlce  es  mains 
& es  oeuvres  d'tceluyé  Et  il  Je  transforma  en 
teluy  duquel  la  compagnie  porte  le  nom . 

Le  Novice . 

le  penfoy  qu’il  n’y  euft  que  S.  Fran* 
çois  5 qui  euft  efté  tellement  transformé 
en  Chrift  , qu’ilz  ne  fe  peuvent  reco- 
gnoiftre  l’vn  de  l’autre  3 que  par  la  diffe- 
itioraf.  ience  d’habit  félon  que  le  Pere  f Hoia- 
tur félin.  ceTurfelin  l’a  exprimé  en  quatre  beaux 

refuitas  vers. 


Bïbé 

Vîeleffœ 

| tb.  17. 


Exue  Francifcum  t unie  a lacer  bq^  cucullo 3 
Qui  Franc  fort  état  iam  ttbi  Chrtjltrt  ertt  : 
Erancifci  exuviis^fi  qua  licetyindue  chrijlum 
lam  Francfort  erit  qui  modoChriflws  erat • 


■t  , > - & 

C’eft  à dire qu’il  ne  faut  qu’ofter  le 
froc&  la  robbeaS.  François,  & il  fera 
Chrift:& qu’il  ne  faut  que  veflir  laxob- 

L ‘ ; 

WVf  . _ 
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be  & le  froc  à Chrift  , & il  fera  S.  Fran- 
çois : mais  i’appreqs  à cet  heure  , que  le 
mefme  en  eft  du  pere  Ignace,  11  ne  luy 
fautqu’oûer  le  manteau  & l’agraffe,  & 
il  fera  Iefus^  ou  veftir  lefus  en  Iefuite,&: 
il  fera  Ignaçe5puisqu’Ignaces’eft  trans- 
formé en  luy. 

Le  Pere  profé^. 

Cela  fe  peut  dire  voirement  avec  au- 
tant de  raifon5  comme  ce  que  le  Pere  u 
Gafpar  SanéHus  dédiant  vn  Livre  à S. 
Ignace,affeure  que  le  iugement  d’iceluy 
nihil  omnino  dif rrepat  à divino , n’ell 
je  n rieu  different  du  iugement  de 
Pieu. 

Le  Novice. 

N’y  a-il  point  encore  quelque* autre 
raifon  pourquoy  le  nom  de  lefus  aefté 
donné  a noftre  compagnie? 

Le  Pere  profê ^ 

Si  a.  C’eft  que  le  Pere  S. Ignace  s’en 
allant  à Rome  pour  avoir  approbation 
de  fon  ordre , fe  trouvant  perplex  fur  ce 
qui  luy  adviendroit  , lefus  luy  apparut 
portant  vne  croix,  auquel  aufïilePere 
fut  veu  recommandant  noftre  compa- 
gnie a fon  fils , qui  luy  promit  en  bons 

C ii 


U Lfifi* 

dédie . 
comment 
in  lefay. 


XMaph. 
tin  vita 
j {Loyol.  lib. 

Bjb.lib. 

Ï.Uf.ll, 


Senti. de 
j1  'aider*. 
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termes  Hefpagnolz*  qu’il  luy  feroît  pro* 
pice&  favorable  à Rome  5 comme  reci* 
tent  les  peres  xMaphæus  &Ribadenei^ 
ra.Ces  paroles  le  fortifièrent, & luy  don-» 
nerent  fubietde  nommer  fa  compagnie 
la  compagnie  de  Iefus. 

Le  Novice . 

Le  mefme  hererique  duquel  ie  parloy 
cy  devant  m’obieétoit  que'  ce  Iefus  qui 
parla  à noftre  Pere  ,n’efl:oit  qu’vn  Iefus 
imaginaire, & qu’au  lieuque  levray  le- 
fiis  intercède  envers  fon  Pere  pour  les  fi- 
dèles,le  Pere  imaginaire  de  noftre  Igna- 
ce intercedoit  envers  fon  filz  pour  nous: 
& qu’au  lieu  que  le  vray  Iefus  promet 
aux  liens  de  leur  eftre  propice  du  ciel: 
l’imaginaire  promet  d'élire  propice  à 
Rome.  Mais  pour  laifler  la  ces  moc- 
queurs,  qui  blafphement  les  dignitez, 
le  Iefus  qui  apparut  au  pere  Ignace  ?a-il 
exécuté  la  promelfe? 

Le  Pere  profe 

En  doubtez  vous?  Certes  les  Apo* 
lires  n’ont  pas  plus  de  crédit  au  ciel,que 
nous  en  avonsen  terre  a Rome  notamr 
ment  : ou  apres  cette  apparition , y Le 
JJape  ayant  bien  çovfidevé  les  mains  d'Ignace^ 
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}fy  trouua  rien  d'efcnî  ny gravé  finon  le  fus  , & 
fepnntà  dire^àighm Dèihic  eft,  iene  trou + 

<pe  en  ces  mains  que  des  doigts  de  pieu  f 
Le  Novice . 

De  faidè  on  m’a  dit  que  ee  bon  (airuSfc 
^ faiét  de  grands  miracles  , aufïi  bien  que 
Moyfe  duquel  les  Magiciens  d’Egypte 
tdifoient  ce  que  le  Pape  dift  d’Ignace. 

Le  Pere  profé%\ 

Quedites  vousauflî bien  que  Moy(e£ 

\Ce  nefloit  pas  merveille  fi  M&yfejaifoit  de  Zj€rmff 

trésor  and  s miracles*  car  il  pperott  ces  merveil  - e a €<* 
r cS  ,*  ce  n j „ '4  r i ram.PSU 

i espar  t ineffable  nom  de  Dieu  , grave  en Ja  ba*  1 * 

' guette  : Ce  r/cjioit  pas  grande  merveille  3 que  les 
\*4ppfîresfaif oient  tant  de  miracles y puis  que  cV- 
jloit  au  nom  de  Dieu.  Mais  qu  Ignace  3 avec 
son  nom  Efcrit  en  papier  y face  p l v s de 
miracles  que  Moyfe  5 avtant  que  les 
\ApoJlresy  &c.  cejl  ce  qui  nom  le  yend grande* 
ment  admirable f 

Le  No  vice . 

Quel  office  particulièrement  a le  pe- 
re Ignace,  ou  quelle  part  luy  eft  aflïgnee 
pour  le  fecoursdes  hommes  communé- 
ment : car  ie  ne  doubte  point,  que  com- 
me a chacun  des  autres  fainéis  Dieu  a afc 
fîgné  la  guerifon  de  quelque  maladie. 
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comme  à S.  Roch  delà  pefte,àfàînâë 
Petronelledelafiebure,àS.  Main  de  la 
roigne,àS.Antoinedufeu  qu’on  appel- 
le de  Ton  nom  & ainfi  des  autres,  qu’aufli 
le  Pere  Ignace  , en  aura  quelqu’vne  à la- 
quelle il  eft  fingulierement  fecourable. 

Le  Pere  profê 

zValde-  v OUS  avez  raifon.  a Le  Pere  Ignace  fe + 
rama  court  affeurément  &*  promptement  les  femmes 
tal°  51*  qui  font  en  travail  d%  enfant.  Or  la  caufe  de 
cela  eft , que  ce  vigilant  pajleur  accompagne 
toufotirs  les  brebkqui  font  pleines , pour  les  ai~ 
derafe délivrer,  felo  ce  quieJlEfcrit  en  Efaye, 
fœtasipfeportabit  , c’eft  adiré  , tl fotgnera  les 
meres , pour  en  tirer  la  laine  > & ne  fe  priver  des 
agneaux. 

Le  Novice . 

Voila  vnpaflage  d’Efaye  fubtilement 
interprété  , & à peine  aucun  des  An- 
ciens fe  fuft-il  peu  advifer  de  cela , qu’il 
fuft  parlé  d’Ignace  & du  foin  qu’il  a des 
femmes  enceintes.  Or  ne  faut-il  point 
trouver  eftrange  , fi  /gnace  prend  ce 
foin  des  bonnes  meres-,  puis  que  lafain- 
£te  vierge  accôpagnee  de  deux  Anges, 
ne  ht  point  difficulté  d’aller  veoirvne 
bonne  çommere  Abbeffe , laquelle  s’c* 
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doit  laiffee  emplir  le  ventre, & pour  luy 


couvrir  Ton  honneur,  commanda  à ces 
deux  Anges , de  la  délivrer  de  fon  far- 
deau , & le  porter  à vn  Hertnite  pour  le 
faire  nourrir,  Sc  en  fin  en  faire  vn  bon 
Evefque,  comme  recite  amplement  le 
livre  des  miracles  de  la  vierge  Marie, 
imprimé  depuis  quelques  années  à b Ma-  b Cdmfet 
jence.  parte  fer. 

Le  Vere  profé ij** 

Le  Perè  /gnace  n’y  apporte  pas  tant 
de  façon  , & n’a  point  befoind’Anges 
pour  cela:  c car  pour  en  venir  à bout  jl  ne  faut  1612. 
cercher  autre  remede  que  mettre  fur  la  patiente  c V aide* 
le fignet  du  bien-heureux  * Et  par  la  feule  ^\euê  ramA  ît* 
de  fùn  nom  , on  rend  les  yeux  à T aveugle , les 
mains  au  manchot  ^ les  pieds  au  boiteux , on  fait 
fondre  les  pierres  aux  reins  , & fort  aisément 
accoucher  les  meresé 


Le  Novice i 


Voila  vraÿement  le  doigt  de  Dieu* 
Mais  ne  chaffe-il  pas  aufii  les  Diables? 


Le  Vere  prof  é^. 


d il  arriva  qu'yne  nuit  peu  s9  en  fallut  que  te  d VaUe* 
Diable  ne  /’ eflranglafl , il  le  battit  cruellement  r4m4PaL* 
deux  ou  trois  fois:  mais  depuis  il  en  a bien  5Î* 
eu  fa  raifon . Car  en  a 'yen par  expérience , que 
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apres  avoir  faitt  plu frcur  s prières 5 invoque pltr* 
fieurs  Jain£l>)  appliqué  di  ter  [es  reliques  yon  s’ejl 
jervi  pour  dernier  remede  d'^ne  image  du  bien 
heureux  Ignace  $ la  mettant  fur  le  patient  3oa 
de  l'~»n  de  [es  frgnets^le  luy  monjlrant  & difant , 
per  mérita  B.  7gnatij  exi  hinc  Ipiritus 
maligne:  & il  s'enaüoit  fans  délaya 
Le  Novices 

Le  diable  ne  seft-il  iamais  adrefle  à 
luy  plus  doucement» 

Le  Pere  profé^j, 

Ôüÿ,  principalement  quand  il  efttf- 
dioiten  grammaire  Car  prévoyant  ce  qui 
de  voit  ad  venir , il  luy  reprefentoit  de  frequentes 
lumières  d'intelligence  5 & luy  manifejioit  les 
myjleres  facrées  de  L'Efcriture  Sain  Lie , pour  le 
dejlourner  de  ly ejlude  des  lettres.  Ç Maph.lib* 
cap.  ié.) 

Le  Novice , 


J’auoy  leu  cela  en  fa  vie  5 mais  i’eufïe 
voulu  qn’otrl'euft  obmis3de  peur  que  les 
heretiques  ne  facent  vn  livre  de  Magijlro 
j£«*f/j,comme  le  Peré  Secacius  en  a fait 
vn  de  Magiftro  Iar/?m5poûrceque  Luther 
a eferit  que  Satan  luy  auoitpropofé  des 
argumenscontre la  Mefle3pour  le  iette,r 
en  defefpoir  à eaufe  qu’il  l’avoit  chan- 


teej 
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-cée  -,  Car  il  femble  y auoir  plus  grande 
rail  on  , en  Ce  qu’on  attribue  au  diablé 
d’avoir  explique  & révélé  à Ignace  les 
myfleresde  C-kJàntùn  , pour  le  cliver  tir  dé 
‘l’eltude  de  Giammane,  qui  n’eit  pas  én«- 
.'cote  une  fin  fi  mauvaife  * que  celle  qu’il 
fepropofoit  en  la  tentation  de  Luther^ 
fans  compter  que  c’eit  beaucoup  den- 
tier a l’Efprit  de  tenebtes,de  dire  $ fi  il 
fr e fente  U lumière  d’ intelligence  i 
Le  PeYeprofe^i, 

Cette  comparaifon  t’aefté  fuggeréé 
par  quelque fauteur  de  Luther;  Mais  lça* 
chèque  toutes  côparaifons  font  odieu- 
fes  5 fur  toutes  de  peifonnes  dififembla- 
blés.  Comme  en  la  comedie  , lntererit 
wuitüm  Dazmneloquatur  an  lient/.  , Aufli  te 
faut-il  fçauoit  $ qu’en  Luther  eft  crime 
pire  que  foiceietie , ce  qui  eft  meiite  en 
vfainét  Ignace,  & qu’il  euft  peu  interro- 
guer  le  diable  de  tous  fccrets  divins  & 
humains  pour  en  auoir  fonaduis,  fans 
fcïupule  deconfcience  , pourveu  qu’au 
commencement  ayant  fait  quelques  Li- 
gnes de  croix , il  fe  fuft  prémuni  de  ces 
mots,  Per 'mérita  Si  Pétri  Jtipoji.  Si  Pauli  j S» 
itijc*  Virg.  & Mart . S9  Mofis  & ^irmônk 
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milité  Martyr.  S.  ^ntogenis  Màrt . O4  Théo* 
iojri . S*  lolu^iani  Turccié  tpi. 3.  Ltobardt  re« 
xlufi  Sé  Libérât œ virg.  Comme  fit  le  Pere 
Cotton  5 quand  il  propofa  au  diable  5 6 • 
4jueüiôs,  entre  lefquelles  y en  avoit  une 
touchant  la Janté du  Roy?  & une  touchant 
Zefdiguiere  & fa  conuerfion  , ce  que  ie  ne 
Voudroy  pas  ramentevoir  , de  peur  que 
)(  Jesheretiques  nedifent  quedeflorsilen, 

faifoit  une  confultation  avec  le  diable., 
quidefiay  travailloit^n’eftoit  quelePre- 
fident  du  Thou  , en  a défait  î’Hiftoire 
■tout  du  16g,  iulques  a dire  que  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand , quireprouvoit  cet  a£te 
•de  Cotton  en  particulier , l’excufoit  de- 
vant les  courtifans , pource  qu’il  fe vou- 
loir fer  vir  du  perfonnage5a  la  réputation 
duquel  cela  pouvoit  beaucoup  nuire  5 & 
faifoit femblant d’eftimer  de  cette  a&e 
Tout  autremêt  qu’en  effed  il  en  iugeoit, 
Hifl.Thuanihb.132.  adannumidô4. 

' Le  No  vice é 

le  fuis  bien  avec  vous  que  c’efl:  uri 
grand  blafpheme  de  faire  comparaifon 
entre  Luther  & noftre  S.  Ignace , puis 
que  le  Pere  Rebullofâ,  m’apprend,  que 
pieu  l'ayant  mu  en Jon  Eglifepùur pierre  fonda- 
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mentale  d’un  fi  haut  edi  fie  e nous  pouvons  à ires 
ion  droit  dire  3 qu'il  ri  y a en  icelle  pierre  aucune  ^ 
ri entens  aucune  per fonne  laquelle  en  valeur  &* 
grandeur  de  mérités  puijfe  ejîre  parangonnée  $ 
nofire  Ignace.  Predic.de  RebuLpag.ijpÿ* 
Le  Pere  profé 

C’eft  une  belle  remarque  5 à laquelle 
Itu  peux  adiôuiter  cette  excellente  conv 
parailon  qui  fuit  puis  apres5pag.  % 91*  Qtg 
iiomme  on  trempe  le  pain  dedans  quelque  faulce9 
m en  quelque  verre  de  bon  vin  5 pour faire  a va-* 
1er  a celuy  qui  a perdu  P appétit  , auj?i  le  monde 
ejlant  dégonflé  de  toute  chofe  bonne  jnojlre  Jgna^ 
çecntreprint  de  départir  le  pain  de  la  par  oie  de 
Dieu  tellement  trempé  & affdifonné  par  i'on~ 
£lion  que  le  S . Ejfrtt  luy  a voif  communiquée 5 
cqu  tir émit  incontinent  tout  le  monde  en  appétit 
de  bien  faire.  Ceux  qui  ont  iugéautre- 
.ment  de  luy  ont  efté  corrigez  par  vifio» 
divine  ^ comme  cet  Hermite  Italien* 
nommé  Antoine  3 lequel  citant  tout 
adonné  à prières  , & ayant  auparavant 
iugé  S.  Ignace  imparfait  3 le^iten  ejf  eùe^ 
Dieu  le  luy  demonjlrant  ? un  homme  très -haut 
& admirable  5 &*  envoyé7  dv  c 1 e r, 
'pour  le  falut  deplufïeurs,  Ribad.  vitx  Ignat5 
ii\)9  2»cap* 

..  P *j 
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Le  Nplile.  ^ 

le  ne  m’efionne  pas  fi  ce  S.  Homne 
difoit  de  ioy  meime  par  modelhc  , que 
durant  on%*  années  il  n a voit  pas  péché  marne 
en  pawle  , en  prefence  du  Rejé  Ribade* 

; neira3qui lereciteau chap.  a. dtrlivie  5. 

"dcia  vie.Toutesfois  c’elt  choie  eitrange 
qu’un  tel  fainét  ait  en  fin  pafic  de  vie  t 
port. 

Le  Pere  profé^j, 

Cela  ne  doibt  efire  trouvé  eftrang* 
puisque  fa  mort  a efté  tât  glorieple.  Çay 
■ en  j on  Sepulchre  quand  on  le  port  oit  en  terre  5 fur 
Vent  ouys  de  tres~melodieux  chants . il  fembioit 
qne-fon  fepulchrefuji  -v«  non  veau  ciel : les  lin- 
ges y chant  oient  ett  mufîque . Et  pour  cet  effets 
ils  defcendirentdu  ciel  par  efquadrons 5 combien 
qu  aucun  ^age'neluy  fujl  apparu  durât  fa  viez 
Jaieriluy  apparurent  SatnSle  Tierge , S,  Pierre^ 
le  Pere  eternel  avec  le  pl ^ portant  fa  croix* 
i Le  Novice*:.:.. 

Pourquoy  ne  luy  apparurent  aucuns 
Angesdurant  favie?  > 

Le  Pere  profé 

, ili.  Ibid,  f il  luy  arriva  en  fa  mort  3 ce qui  arrive  aux 

grands  potentat  s de  la  terre . Tandis  que  les  Boys, 
font  en  leurs  palais  & matfons  de  plaijance  p les 
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gardes  n'y  laijfent  entrer  que  les  gens  de  marque y 
fi  ce  n rfl pour  faire  jeruice  a Leur  Seigneurs \m a is 
quand  te  fioyeJiwort:>&  qu'il  ejt  porte  en  la 
fade  fur  vn  cercueil  5 tout  le  monde  y court  jans 
fliffu  ulté.  I ’andis  qu  Ignace  ni-voi?9n  ny  a voit 
que  les  Papes  comme  S.  Pierreries  impératrices 
comme  la  mere  de  Dieu  3 quelque fouueraw  Mo- 
marque  5 comme  Dieu  Le  Pere  & [on pl ^ y qui 
tuffent  l e bien  de  le  veoir  : /riais  fou 
4ain  qu  il  fut  mort  tou,$  les  courtifans  du  Roy 
4 ter  ne  l coururent  pour  le  *yeoir  3 tout  le  peuple 
çtlejle  y fut  3 les  linges  5 archanges  ? les 
ihrofntS)  &c. 

Le  Novice . 

Voila  qui  eft  admirable  3 & ne  croy 
pas  qu'on  en  puiflfedne  autant  d’aucun 
autre  inÛiteur  d’ordre.  Apres  cela  il  ne 
faut  point  doubter  de  fa  béatitude. 

" . . "V  ^ 

Le  Pere  profe 

Nous  en  avons  un  bon  tefoioignagej 
Car  en  Sicile  en  la  ville  de  Diepana,  lô 
diable eftant  intenogué  parunPreftre^ 
S’il^agnoiffoic. Ignace , & ou  il  eftoir$ 
il  refpondit  par  la  bouche  d’une  fille-pot 
fedee  j qu’Ignacelon  ennemy  eitoit  de- 
qfil  ejioit  au  Çid  entre  les  autres 
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fondateurs  de  Relirions.  Ribad.  VltÿTgtïât# 

lib.^.cap.tf, 

Le  Novice . 

A-il  efté  authcur  d’une  réglé  plus  au? 
ftere  que  les  autres  qui  l’avoienc  de* 
vancé.? 


Le  Pere  profe ^ 

%tgnai,  lia  voulu  g que  nom  nom  laijjajîions  fur * 

' • de  monter  aux  autres  ordres  de  Religieux , en  leufi 

inrt.obe - nçs , ^et(les  * autre  auflenté  tant  de  livres 
Jn*  que  d'habits  ) & nous  a exemptez*/*  chante* 

J J*  tour  & nuitl  au  chœur  comme  les  autres^ 
pour  de  grades  raifons.  Il  n’a  point  vou- 
lu que  nous  fuffions  fubiets  à chanter 
b Valie-  iour  & nuid  3 h pource  que  comme  C \Ange 
ramxpag.  Initiant  a vec  lacob  3 luy  dit , quitte  moy  y voil4 
3 I#  le  iour  qui  parotjl  y pour  luy  faire  confier  er  qu'il 
menait  beaucoup  de  troupeaux  de  dt  ver  [es  bejles , 
qu'il  a voit  des  enfans  à fa  fuite  yqU*  il  fallait  pour- 
voir aux  vns  de  pajlure  y aux  autres  d'abbre * 
voirs  3 qua  vn  homme  qui  a tant  de  charge * 
fuffit  de  vaquer  la  nuitt  k la  contemplât  ion  :ainfi 
il  nejl  pas.  pofiibleque  nom  employons  le  iour  an 
çhoeur  5 qui  de  vons  fournir  au  troupeau  de  pajlti * 
re  & d'eau  claire. 


Le  Novice . 


(Voila  vne  raifon  claire  comme  l’eaiï* 
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■|fc  rie  doûbte  point  que  pour  cela  mefme 
il  n’ait  iugé  a propos  de  ne  nous  charger 
pasd’vne  fi  grande  aùfterité  de  ieufnes^ 
veilles  & vivres  -,  afin  que  nous  ne  fut 
fions  rendus  inhabiles  par  vne  trop  gra- 
de débilité  de  corps , à la  conduite  S t 
gouvernement  de  tant  de  bejles^ qui  nous 
font  commifès. 

Le  Pere  proféré 

Il  eft  âinfn  Mais  en  vne  chofe  a-ii 
Voulu  5 que  nous  ne  nous  laiffions  fur-4 
monter  , qu’au  contraire  nous  furpaf- 
lionstoüs  les  autres  & que  la  ^traye  & 
légitimé  pojleritéde  noflre  compagnie fujlpar  élis 
dtjîinguêe^comme  par  fa  marque  i 
Le  Novice é 

Qu’elle  eft  elle  ie  vous  prie,  car  ie dé- 
lire fort  la  porter  , quoy  que  les  héréti- 
ques la  tiennent  pour  vne  marque  de  la 
befte* 

Le  Pere  profe^l 

V ous  faites  fagement  de  ne  vous  arrê- 
ter pas  à leur  dire,  ny  à celuy  de  quelque 
Politiques  qui  ne  vallent  pas  mieux,  & 
tiennent  pour  beflife  ce  que  nous  eftimôs 
la  plus  grande  de  toutes  les  vertus  , qui 
t&i  la  renonciation  a toute  Volonté  & à tout 


i Iwdti 

O 

dt  ebid. 


y mute 

/«-'•  3* 
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jugement,  pour  defpendre  du  toutduitiV 
gement  & de  la  volonté  dVn  autres 
Le  ho  vice. 

Si  par  cet  autre  vous  entendez  Dieu, 
c’eft  vne  grade  impiété  de  nier  que  nous 
devions  du  tout  alïubiettir  noitre  vo* 
Jonté  a la  volonté  de  Dieu  5 & noftre  Ju- 
gement au  iugement  de  Dièu,&ie  tiens 
pour  heretiqué  manifeité  celuy  qui  le  1 
:iue; 

Le  Pere  profé 


J 


J 


le  îliL 


Vous  vous  monftrez  encore  bien 
novice,  mon  ami.  Ce  n’eft  pas  ce  que 
nous  blafmons  és  heretiques  & Politi- 
ques : car  ils  conieffèm  bien  ce  que  vous 
dites  la:  mais  nous  entendons  prw  1er  des 
homes  qui  font  nos  liipeiieurs,  defquels 
noftiePere  A. Ignace  a voulu  que  nom  te - 
nions  i à 4010)11  e pour  divinb,'  Et  ne  faut 
point  que  nous  regardions  l fi  ce  fiupeneur 
a de  la  prudence  $ de  ta  honte,  ou  d*  autres  dons  de 
Jbteu  3 pour  diminuer  rien  dè  nojire  obetjfiancej 
s il  neji  capable  de  grand  confiai  3 eu  s'il  n'ejl  pas 
prudent  D pource  qu’il  faut  regarder  qutl 
tient  le  heu  5 de  celuy  qui  ne  petit  ejlre  trompé 
QuiJuppleera  dceqHi  luj  dejaut  de  prudence  & 

de  probités 
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eteprolité.  Et  faut  fioter  m qucvoflreobeij-  m îbtdà 
fance  fera  imparfaite  ± fie  lie  ne  monte  tuf que  s a /*&•  Si 
ce  degré  $ non  jtuUïnetitd*  executer  l’dSlton  quhî 
'voua  commande  extérieurement  3 maüaufi  dé 
faire  que  vofire  'volonté  joit  faite  la  volonté  chi 
füperieur  $ autrement  3 elle  ne  méritera  point  le  » 
ftom  de  "vertu;  C'ejl  pourquoy  es  fainiïefi  lettre i 
nom  lifons  quobeijfance  vaut  mieux  que  façri - 
fee  3 larafon  en  eji  apportée  par  S ; Grégoire  5 
pource  qués  facrifces  on  offrait  la  chair  d\viie 
autre  chofe  3 & par  Cobeifjance  5 an  immole  fd 
propre  volonté  ^ qui  ejl  vne  excellente  partie  de 
l*amei 


Le  Novice0 
Pavoy  penféiufques  ici  qu'on  nédeuffi 
offrir  facrifîce  qu’a  Dieu  feul3c’eft  pour* 
quoy  i’avoy  creu  que1  quand  vous  parliez 
de  renoncer  à toute  volonté  pourx>beir 
à vn  autre  $ croyant  bien  comm^vous 
an’enfeignez  à cette  heure , que  c’eft 
facrifîer  là  propre  volonté  3 i'avoy.èfti*- 
iné  que  cela  ne  fe  devoir  faire  qu’a  Dieii 
feuh 

Le  Vere  profé^j  " 

. En  cela  vous  vous  trompiez5que  vous 
he  regardiez  pas  en  la  perfonne  de  vofire  fiipe - 
-rieur  ^ lefm  Chnfl  lnymefme3  qui  ejl  làfupré## 
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« • / rf  5 ^dnmenft boni éy  lac harite infinie  , qui 

• • ' ne  pt«r  e/ire  </é/c™,  &?•  «e  peut  décevoir. 

C<ela  faut-il  faire  fclon  Pinftru&ion  de 
n iair*&  n Ignace,  qui  ne  veut  pas  que  nous 
fccl.16.  mettions  en  queition  o fi  celuy  qui  nom 
o S eU.  xommande  , le  faicl  bien  ou  mal  3 r e été  ne  an 
I2,  fecus  5-  car  alors  p nom.  rendons  par  obeijfance 

T o detw-  ,JVJ ^ C franc  ar^ltre  * ce^uy  duquel  nom  ï avons 
pue  Sa-  rccett*  D’ailleurs  fi  , comme  enfeigne  le 
cerd.l. 4.  Cardinal  Tolet  , fimple homme rujiique, 
cdpit,  3.  </«/  croit  h jon  Evefque,  luy  propofant  es  articles 
fetl. 4.  de foyqnelque  doctrine  heretiQ^vi 

en  la  croyant  mérité,  combien  que  ce  [oit 
~\n  erreur , pource  quil  ejl  tenu  de  croire , iufques 
a KQiïjHil  f fâche  que  cela  ejl  contre  l*  Eglifei 
Pourquoy  ne  déférerons  nous  le  mefme 
à,nos  fuperieurs,  & n’efpererons  nous 
mériter  fi  nous  faifons  ce  qu’ilz  nous 
commandent  fans  nous  en  enquérir, 
quandmefmes  ils  commanderoient  dur 
mal?. Ce  fera  a eux  a en  refpondre. 
b y Le  Novice. 

le  renonce  à mon  intelligence  pour 
approuver  cefte  doéhine  , & fommets 
ndir  tout  ma  volonté  à vous  en  croire, 
-pour.oe  perdielefruiét  de  l’obeiflance: 
.mais  ie  vous  prie  me  la  déclarer  encor 
d „ * 
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vnpeu  plus  particulieremët , puis  qu’en 
cela  gift  no\ïxe  proprmm  quarto  modo  .j  no- 
ftre principalle  marque. 

Le  Pere  profe^f 

le  le  feray  par  les  propres  termes  de 
noftre  Pere  Ignace  5 qui  nous  a donné 
pourarticlede  ioy^q  qu  il  faut 3 que  nom  te-  q Ibid, 
nions  certain  en  nos  écrits  3 que  tout  ce  que  le  fur  *8 

perieur  commande  ^ejt  le  commandement  & la 
colonie  de  Dieu  5 &*  par  çonfequent  5 que  de 
toute  nofire  ame 9 O1  de  tout  noftre  confentement 3 
nous  nous  portions  à faire  ,tovt  ce  que  le  fu - 
per  leur  dira  ? par  "y  ne  certaine  tmpentofite 
avhvglEj  de  la  volonté  defïreufe  d'obeyr^ 
fans  a v c v n e enquejle  5 comme  nom  emplo- 
yons tout  noftre  confentement  a croire  les 
articles  pe  FOY&1  comme Çt ^ïbra- 
bamy  quand  Dieuluy  commanda  d'offrir  fonfil ^ 
jfaac . Lemefmeavoit  ordinairement  en 
la  bouche3que  ceux  qui  aflubiettiftoient 
feulement  leur  volonté  au  commande- 
ment de  leur  Supérieur  ny  accom- 
modoient  pasauffile  confentement  de 
leur  intelligence 5 navoient  qu'un  pied 
dedans  l'enclos  de  la  Religion.  (Maph. 
yitx  Ignat.üb^.çap.y.) 


- 
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Le  Novice . 

Mai$  pratiquoit-il  ainfi  luy-m*fme 
getteobeiifance? 

Le  Pere  frofe ^ 

Il  le  faifoic  fi  foigneufement  3 qu’e- 
ftant  malade^il  defpendoit  entièrement 
du  medecin3&  tenoitfes parole*  pour  oracles^ 
tellement  qu’il  fembloit  avotr  dej fouillé  toute 
prudence.  Car  vn  iour3  vn  ieune  médecin, 
le  cuida  faire  eftoüffer  de  chaleur , le 
Couvrant  au  milieu  de  YElié  en  forte 
quil  perçoit  la  coeffe  de  fa  fueur , mou- 
toit  de  foif,  & endurant  d’extrefmes 
douleurs  ne  difoit  mot  -5  & ne  pcjuoit 
plus  fubfifter  fi  vn  autre  Médecin  appel- 
le n’euft  procédé  tout  au  contraire  pour 
le  guérir  J apres  que  par  la  fubmiffion  au 
médecin  ignorant  ÿil  eut  accru  lemerkç 
de  ion  obedience  -,  qui  fut  auflî  augmen- 
té quand  une  autre  fois  eftant  malade  3 il 
mangea  vn  poulet  par  l'ordonnance  du 
médecin  ^ pource  difoit-il , qu’il  faut 
obéir.  (Maph.lib.j.eap.y* ) 

Le  No  vice . f 

y oila  vne  grande  humilités 
Le  Pere  pfàfé^. 

il  avoit  accoujlum  d’ infirme  les  fiens  % 
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cejle  fage  & fam£ïe  fottife  quil  appellent  obufi 
fiance  aveugle  ? fou  vent  en  chofes feintes  5 afin 
qti  tlsfujfent  plus  prompts  aux  Jubites  Çp  feneu^ 
je  s:  tellement  qu'yn  tour  y n Prefire  préparé  à 
faire  le  Sacrifice.,  ayat  défia  le  calice  en  La  r^ain^ 
ayant  eu  commandement  par  un  mejfager  qu'l- 
gnace  luy  enuoya ? ( qui  de  près  confideroit  tout  J 
de  prendre  promptement  Le  manteau  pour  aile}* 
dehors  $ incontinent  il  obéit  & je  pref  enta  au  Pe~ 
reauec  Le  manteau  > duquel  Ignace  ayant  de* 
mandé >s\l  av oit  quitté  à regret  l’acl  tondu  Sa * 
orifice  a Laquelle  il  ejloit  préparent  luy  rejfiondit ? 
qu  il  ne  s1  en  ejloit  trou  vé  aucunement  efmeu . 
£ fâche  ^doncfuy  dit  Ignace  ^ que  tenavoy  point 
affaire  de  toy  pour  cejie  heure  : mais  te  l*ayfait 
aejcientpour  ejfvouver  ton  obeijfance  : & tiens 
ceci  que  tu  as  pim  mérité  en  quittant  le  Sacrijkc  $ 
que fi^comme  tu  tav ois  defiiné  , tu  l’euffes  celer 
bré  incontinent.  Car  combien  que  le  myjlere  de 
l'^dutel  foitgrandenuers  Dieu^toutesfois  (corn* 
' meilejlefcnt)  obeyfjance  ~\aut  mieux  que  Sa~ 
cnfice.  (Maph.  lib.  3,cap.7.J 
Le  Novice, 


Iufquq$  icy  i’avoyefté  fi  novice  5que 
ie  croÿoy  que  cela  s’entendift  de  Ta- 
beiflanceaux  comrnandemens  deDieu, 
des  Sacrifices^des  belles  jlnaisàcetce 
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heure  i’apprens , qu’il  faut  quitter  les 
aâes  de  Religion  quels  qu’ils  lbient, 
quand  vn  Pere  de  noftre  compagnie, 
feindra  feulement  qu’il  a affaire  de  moy. 

Le  Pere  profé^j. 

11  efl  ainfi , Car  il  vouloit  quatt  moindre 
mot  du  Supérieur you  au  moindre  fgne  feulement , 
ils  quittaffent  mejme  ~\n  traiEt  de  plume  com- 
mencey & qutls  fe  monjlraffent  toufiours  prejls 
quand  il  ferait  be foin.  Ibid.  Voila  pourquoy 
S.  Ignace  auec  fes  compagnons  5 dés  le 
commencement  iu^ere^fans  contro  verfe 9 quils 
fe  deuoient  choifîr  quelqu’un  ^auquel  tous  en  ter- 
re obéir  oient  comme  à chrijl , és  paroles  duquel 
ils  tureroient  finalement  duquel  le  clein  d'œil 
& la  'yolonté  3 leur feroit  comme  'yn  oracle  di •* 
'vin.  (Maph.lib.2.cap.p.) 

Le  S o vice. 

Cela  eflant  vne  fois  pofe  comme  il 
le  faut  tenir  certain  5 puis  que  le  iuge- 
ment  du  Pere  Ignace  efl  divin  -,  rien  ne 
fera  impoffiblea  noftre  focieté  3 & au- 
tant qu’il  y en  a qui  ont  voiié  celle  obeif» 
lance  5 autant  auons  nous  d’hommes 
capables  d’executer  les  chofesplus  dif- 
fîciles  & hazardeufes.  Mais  dites  moy 
§’il  vous  plaifl , qui  font  nos  fuperieurs* 
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defquels  nous  devons  entendre  qu’il z. 
ont  ce  pouvoir  fur  nous? 

Le  Pere  profé 

Le  bien-heureux  Ignace  5 vous  *ef- 
pondra  luy  mefme.  **  çe  que  i* ay  dit  de  l'o* 
betffance  appartient  également  aux  peYjonnes 
privées  envers  leurs  proches  Juperieurs  y comme 
aux  Relieurs  des  colleges  5 & ceux  qui  font  or* 
donnes^  pour  prefejyts  en  chacun  heu  3 envers 
leurs  provinciaux  y aux  provinciaux  envers 
leur  general  , & au  general  finalement  envers 
ce  luy  3 que  Dieu  a eflablyran  deffus  de  luy  ? [fa- 
yçir  ejl  fin  ficaire  en  la  terre . 

Le  Novice, 

A ce  que  ie  voy  le  general  de  Tordre 
ïecognoift  vn  Supérieur. 

Le  P ere  profé^y 

Si  Ignace  ejloit  fi  ajfubietti  au  Pape  3 aux 
paroles  duquel  il  s'ejîoit  obligé  par  ferment  prin- 
cipal 3 quefiant  fur  le  déclin  de  fin  aage  y il  fi 
Wmflroït  prejl  h luy  obéir  au  moindre  figne  de  fes 
yeux , pour  aller  a pied  par  tout  ou  il  luy  com + 
mander  oit  avec  ~\n  bafton  en  fa  main , ou  s1 em- 
barquer en  *yn  navire  dejÿourueu  d’efquipage, 
& s*  expo  fer  aux  vents  & tempefies  fans  en 
faire  difficulté 3 refipondans  a vn  homme  de  qua+ 
lite  } qui  en  cela  requeroit  de  la  prudence  ÿ que  la 


r ibidem  ? 
fe&4  2o. 
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prudence  ejl  requife  en  celuy  qui  commande  5 non 
en  celuy  qui  obéit a ( Maph.lib.j.Cap.y.) 

Le  No  vice . 

Que  nom  faut -il  croire  de  te  vicaire* 
qui  eft  noftre  S.  Pere  le  Pape? 

Le  Pcreprofé 

Qu’il  eft  Monarque  vniverfel  de  tou^ 
te  l’fcglife  3 fpn  chef  > fon  efpoux  * & par 
confequent,  au  delfus  d’elle.  Qu^il  eft  là 
pierre  fondamentale  de  laquelle  ai  parlé 
ii/*ry.  2».  y'Elaÿedifant:  l envoyer ay  en  Sion  vnepier # 

I(^’  5 i'ifè  pierre  approu  veeb  angulaire  j precieufe$ 

fondée  du  fondement  $ qui  croira  $tte  fe  hajlerâ 
i j. Tien  point . Car  combien  que  les  Âpofties  * S. 
2.T.6.  Pierre  & fèinét  » Pèül,  Payent  rapporté  à 

Il u Chrift  : fi  efi-ce  qu’il  eft  parlé  là  du  fonde - ! 

1 nu  ni  apres  fondement  3 du  fondement  fecond^non 

du  premier  yC^mmc  remarque  doétement 
! i Trafdtj  Je  Cardinal  *£ellarmiri.’ 

‘ inhb.de  Le  Novice. 

fum.Tont.  entendre  que  le  S.  Pere  elt 

^eod'lib  totïle  l’Eglife  tant  es  choies 

perutuin,  ipirituellès5qu’és  temporelles. 

& de  Ce-,  Le  Pere  profit 

ciüîb.i . le  l’enteris  airifi^  toutesfoisavec  cettë 
cap.  17.  modération  3 de  laquelle  nous  nous  fer- 
vons  pour  comentcr  les  fciupuleux: 

/ que 
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ïquclës  choies  temporelles  defpendenc 
de  luy , entant  qu’elles  fervent  aux  fpiri- 
tuelles3&  que  pour  le  bien  de  ^elles  cy,  ^ : 
lePap  el  alapuijfance  Souveraine  de  dtjfojer  ^ fontîf4  j 
des  chofes  temporell es  de  tows  chrefiieris  pour-  , c6,  ? 
ce  que  la  puijjance  civile  ejl  fubietted  lajpin - §.  Expü* 
iuelie,  toutfupeneur  peut  commander  a foïl  canda. 
inferieure  % lk.c.']* 

Le  Novice ] S.Prima^ 

Appliquez  vous  cela  aux  Roÿs5  & aux  raUO* 
Royaumes? 

Le  Pere  profe 

t’eftàcet  nfage  principalement  qtié 
fert  cette  doëhine,  & à cela  n’eft  beioiti 
:de  longue  explicatiô5  puis  que  tant  d’ef- 
feéls  en  ont  aiTez  déclaré  l 'application* 

Le  Novice . 

Ié  vous  fupplie  neantmoins3deni’eri 
donner  quelques  maximes  pour  fouîâ- 
gerla  mémoire  5 félon  qu’elles  ontefté 
énregiftrees  parles  plus  approuvez  au> 
iheursde  noftre  focieté» 

Le  Pere  profe ^ j r 

le  le  feraÿ  volontiers.  Le  Cardinal 
a Bellarmin,  vous  apprendra  en  premier  j 

lieu  3 qué  la puiffance jpiriîuelle  5’  peut  depofer  Iterij 

lés  Princes  & en  meure  d'autres  au  lieu  j quand  poteft0  ' 


£>  tiefenp 
fd . Cath. 
kb.^.C.  23 
$.10. 
c Ibid, 
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cite  ne  peut  autrement  conferver  fon  bien  fort- 
tuel.  Et  le  Pere  b Suarez  , la  puijjance  du 

Pape  s’eflend  a reprimer  les  Roy  s par  peines  tem- 
porelles , & par  privations  de  leurs  Royaume  s y 
quand  lanecefoté  le  requiert.  Item,  c Que  le 
Pape  amefme  puijjance  fur  les  Princes  temporels 
mefmefouverains  ^que  furies  autres f de  lies  oh 
Chrejiiens  baptife^  non  feulement  pour  les  re~ 
primer  par  cenfures  de  leurs  fautes  , mais  auj?i 
pour  les  punir  âe  peines  temporelles  & c o r* 
p or  elles.  D’avantage,  dque  cette  put  f 
fanceejl  beaucoup  pim  ne cej  faire  pour  reprimer 
les  Princes,  que  pour  les  fubiets  é 
Le  Novice . 

Cela  s'entend,  peut  eftre,  des  Princes 
heretiques. 

Le  Pere  profe^. 

Ouy  premièrement.  Et  fi  nos  gens  enf 
Angleterre  & ailleurs , avoient  autant 
de  pouvoir  que  de  droit,  ils  ne  fupporte- 
roient  pas  les  Princes  heretiques  com- 
me ils  font  contraints  de  faire  iufques  à 
ce  que  la  commodité  fe  prefentedes’en 
defaire,car  autrement  ils  font  enfeignez 
par  nous  * que , t tolerer  vn  Prince  hérétique 
ou  in fidelle  ^ s'efforçant  d'attirer  les  hommes  k 
fa  felle , ejl  expoferla  religion  en  péril  évident# 


) 
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CequelesChreftiens  ne  doie  vent  pas. 

Et  le  Pere/Suarez  prouve  dignement.,  f VU  faà 
qu  au  Pape  appartient  y de  défendre  les  fabiets  fr*§' 
d' vn  Prince  ber etique  , 0*  qu  il  peut  par  fa 
puiffance  pri  ver  vn  tel  Prince  ele  fan  Royaume % 
le  chajfar  5 0 abfaudre  fas  fabiets  du  ferment  de 
fidelité qu  ii^juy  ontpnjlé . Le  Pere  Grégoi- 
re de  Valentia  s’y  accorde  y eferivant, 
que  £ U domination  temporelle  y & la  fape-  g Temi$2 
nonté  furies  fabiets  y par  la  famencedu  Papey  dify.m 
peut  du  tout  ejlre  ojlee  aux  heyetiques  ; 
raifon  ejl  y que  s'ils  peuuent  ejlre  pri 
Pe  if.  a y 1 e 5 beaucoup  plus  de  tous 
&*  par  confequent  de  toute  faperiqrité 
autres  : 0*  que  ceux  qui  pcnrherefie  font  excom* 
munie a*  encourent  de  fait  cette  privation  de 
puiffance  politique  y & que  non  feulement  leurs 
fabiets font  abfaws  du  ferment  prefté  y mais  au  fi 
qu'il  leur  efl  défendu  de  le  tenir , Que  fi  le  mge 
na  point  encore  prononcé  la  fantence  d'excom ■* 
munication  y . cette  peine  néanmoins  efl  encou- 
rue yfîle  crime  d!herefe  efl  fi  notoire  qupn  ne.  le 
putffè  celer  \ 0 alors  il  efl  licite  au  fabiet 
de  denier  obeiffance  à fan  Seigneur  heretïqtie 3 
mn  toutefois  quily  fait  tenu 9 
Le  Novice , 

Eft-ce  %ont\ 


Sf4  Les  Myfleres 

Le  Pere  profé 

Ce  que  i’ayappoité  comprend tout^ 
Neantmoins  ic  te  donneray  encor  icy 
deux  Axiomes.  Le  1 .Le  Roy  qui  ne  fe  veut 
ranger  fous  C authortté  du  Pape  5 ne  doibt  en  fa- 
f on  quelconque  eflre  toléré  ^mais  Jes  (ubiets  doi ? 
*yent  mettre  tout  ordre  & diligence  quvn  au r 
ire  puiffi  efire  êieu  en  Ja  place  5 fi  toji  que  faire 
fe  pourra . Le  2 . Vn  Roy  heretique  doibt  eflre 
expulfé  du  Royaume  qu'il pojpde  entre  les  Chre - 
Jliens 3 &*  les  E vefques  dot  vent  rendre  tout  de~ 
voir  dé  en  eftablir  vn  aufîi  rojl  quils  pourront . 
Ces  maximes  font  de  Sanderus  au  livre  1 
2.  chap.  4.  delaMonarch.vifible, 

Le  Novice» 

Mais  font  elles  approuvées  par  les 
Peres  de  la  Société? 

Le  Pere  profé^. 

Le  Cardinal  Bellar.  en  farefpoqceà 
l’Apol.  pour  le  ferment  de  fidelité  5 dit 
que  ces  Jentences  luy  femblent  *yrayement 
dorées » 

wC.  » 

Le  Novice . 

V oila  des  maximes  notables  , telle- 
ment qu’encore  que  le  Pape  n’ait  point 
prononcé  fentence  expreflfe  d’excom- 
founication  contre  le  Roy  de  la  grande 
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Bretagne , ceftiy  de  Dannemark  & fem- 
blables  & qu’il  ne  foit  pas  défendu  ex- 
preffément  à leur  fubiets  deleurobeir^ 
l’appiens  neantmoins  de  vous, pou*  leur 
enfeigner  aqx  ocçajîons5qu’il  eft  en  leur 
liberté  de  le  faire , ou  ne  le  faire  pas  fan§ 

{çtupule  de  çonfeieneç. 

te  Pere 

le  vous  ay  donné  les  propres  termes 
de  nos  Maiftrès, 

Le  Novice. . 

Mais  eftendent  ils  cette  puifTance 
auffi  contre  les  Roys  &c  Princes  Ça«? 
tholiques? 

Le  Pere  profe ^ 

; Ouy  vrayement.  Car  le  Pere  Suarez,' 
conioint  avec  le  Prince  bernique  , celuy 
qui  eft  pervers , en  fes  mœurs  : & le  Car- 
dinal ^Bellarmin  ne  vous  laifle  point  de  h VU  fu* 
doubte.  Le  Prince  , dit-il  , quand  il  eft  Ca~  pr a fcB. 
iholique  defoy  &*  creance  ^mais  de  Jïmau  vai - Altenjny 
fes  mœurs  qu il  tmijlala  religion  , ou  à l'bgafe^ 
peut ejlre  reclvs  3 & réduit  au  rang  des ■ 
brebis  par  iePaJîeurde  l’Egltfe. 

Le  Novice , 

Le  doibt-il  en  ce  cas  feulement? 


1^6  ïesMyJlerïi 

Le  Pere  profé^f 

& BclUr . i Le  Pape  peut  aufi  commander  a usi 

j)  Roysquil^puniffèntles  heretiques  &*fchifma- 

‘ /?#*Ter-  tiques  5 d*  s’tl^ne  le  font  les  contraindre  par* 
i îlun,s  excommunication . Or  ie  vous  ay  appris  c f 

deffus les  confequences de l'excommu- 
nication : & cela  avons  nous  affez  mon-* 
ftréés  procedures  & effe&s  cotre  Hen- 
ry troifieriie  Roy  de  France,;*  propos  du-* 
quel  Charles  Scribanius  l’vn  de  nos 
k J.mpb.  principauxPeres  à Anvers  en  fon  k Am^ 
honoris  phitheatre  4’honneur  refutoit  ainfi  ceux 
çtp.n.  qUi  trouvoient  mauvais  5 que  le  Pape 
l’euft  fait  Il  maltraiter1.  Si  difoit-il  5 les 
Denis,  les  Mechanides  3 les  <Arijlotymes  ymon * 
Jlres  des  Jiecles  ^oppriment  la  France:  ne  Je  trou - 
^era-il  aucun  Pontife  qui  hardiment  anime 
Dion y vn  TtmoleonyVn  Philopœmeny  ^ n Hele + 
mat  us  : fi  plus  de  monjlre 4 tiennent  la  Rçpubli - 
que  en  capti  vité , aucun  Thrafybule  n y mettra 
il  la  main . Les  traces  Je  Tarquin  dedans  le  liEl 
f 1 de  CollatintM  ont  donné  vne  iujle  caufe  y &*  ne 

s en  trou  ver*- J aucune  pour  depofer  &*  abolir  le 
François?  vn  Roy  tyran  y qui  opprime  la  liber té7 
&c.  ne  fe  lever a-il  toutesfois  aucun  Gendarme 
contre  cette  bejle  ? Nul  Pape  qui  delivre  fl 
noble  Royaume? 
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Le  No  vice . 

Iî  me  femble  que  ceux  des  noftres  qui 


ontrefpondu  àl’Anticoton,  nient  que 
Charles  Scribanius  Toit  autheur  de  ce 


due  par  vn  fi  do£le  volume.  Neantmoins  3 il 
maintient  qué  l’Ànticoton  3 ne  peut 
prouver  fâ  coniefâure  que  Smbanïm  en  foit 
l*  autheur  J. par  aucuns  indices* 

Lé  Pere  proféré 

En  celas  eft-il  trompé:  carparllndl- 
te  des  livres  de  noftrè  focieté  compofé 
par  le  Pere  m Ribadeneira  5 il  trouvera  tii  Cat^té 
que  Charles  Scribanius  ^ a monftré  ce  qu’il  foc  à le f. 
fç avoir  faire  és  lettres  humain èsyes  livres 
de  C ^mphitheatrè  d'honneur  y contre  les  accu* 
fanons  des  Calvimfles* 

Le  No  vice 4 

Quleft  cejle  Ejlotlh juif  ante  du  Ciel  e# 
la  terrey&la  derniere  innocente  expiation  de  lè> 


& bruflé  à Paris  nommé  Iean  Guignard^ 
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duquel  il  dit  que  nul  tour  ri effacer  ale  s tyace# 
de  Jon f mg  y nul  cour s ny  recours  des  temps  ^nu^  ? 
envie  mordante  ^nul Jeune  les  ôflera  de  la  cen- 
dre, que  Jon  nom fera  plus  grand  par  le  monde  par 
Je  y ob Je  que  s 5 d^c.  Que  Jur  Je  s cendres  y aura  ~vn 
renom  perpétuel  3 & des  j leur  s de  Safran  de 
Joilefue  odeur , &c.  Promet  vn  iour  de pro 
duire  cet  qjlre  luijant  en  ~v# plus  libre  champ ; 

Le  Novice; 

Pourqüoy  n’en  parle-il  plus  ouverte* 
Æaent? 

Le  Vere  pYofê^l 

Le  temps  ne  le  permettoit  pas  Jors^ 
pource  que  plufieurs  qui  fe  difoient  Car 
tholiquesreprouvoient  encore  les  pro- 
pofitions  pour  lefquelles  fut  exécuté 
Guignard^p’o«  auctt  grandement  failli  k la  5. 
Barthélémy  de  n avoir  pas  feigne  la  'yeine  bafi* 
hque . Que  le  Néron  cruel  a i oit  efié  tué  par  Cle~ 
ment  faux  parvn  ‘yray  Moyne  : Que  le 
Sarddnapale  de  ta  France  le  Renard  Béarnais^ 
-nedevoit  eftre  tenu  pour  Roy.  Que  lè 
bPere  Bourgouin  eftoit  Confeffeur  & 
Martyr  3pour  avoir  loiié  le  fait  de  lac* 
\ quesClement.  Qu’on  feroit  grandgra- 
J;ce  au  Bearnois  ^ quoy  que  Catholique, 
yjfi  on  le  rafoit  & le  mettoit  on  en  vn  Md* 

hafter$ 
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franere  pour  faire  penitéce,  S’il  ne  pou- 
Voit  eftre  depofe  sas  guerre  , qu’il  la  fal- 
loir Faire*  Si  on  ne  pouuoit  faire  la  guér- 
ie^ qu’il  le  falloir  faire  mourir  par  quel- 
que moyen  que  ce  fuit.  Pour  ceschofes 
eicrites  de  fa  main3fentence  de  mort  fui 
prononcée  contre  iuÿ; 

. . . Lé  Novice, 

Et  que  dites  vous  decela? 

Le  Pere  proje^. 

Oyez  fur  ce  le  Pere  Sciibanius.  Quoÿ? 
la  plus  grand  part  de  la  France  n afferme  elle 
f a : la  me  fine  choje  1 Les  premiers  de  la  Noble ffi, 
hs  premiers  du  peuplé  5 les  premiers  Profite  s de  la 
rance  n ont-il^pas  refonné les  mefmes  paroles ? 
x27curquey  n ave^jvom  accufé  tant  de  milliers 
Èdf  tejles?  Pour  quqyvows  a-ii  çleu  exe  enter ‘"yo* 
flre  cruauté  contre  f ui  1 Ejioit-dainfi  exps* 
dient  qu^nmourujl  pour  le  peuple? 

Le  Novice* 

le  craindroy  que  la  plufpart  de  la  Fran- 
fce  defaduoiiaft  cela , & ainfi  ieuffe  déli- 
ée 3 qu’on  euft  peu  nier  que^  ce  difeours 
procédait  d’ynlefaite* 

Le  Pere  prof  ~é%, 

5 Car  outre  ce 
de  Ribadeneim 
G 


Il  n y a plus  de  remede 
nous  auons  allégué 
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Vers  *,  Le  fils  de  Cafaubon  a publié  vne 
lettre  du  Pere  Sohottus  efciite  à Ifaac 
Cafaubon,  en  laquelle  il  defeouvre  Pau- 
tireur,  l'eüjje  -\ouiu,  dit-il,  qu'en  vos  derniè- 
res vous  rieuflie^  point  adioujie  cela , touchant 
celuy  a la  puifj ance  duquel  ie  me  fuis  vne  fois 
foufmiS)&*  auec  lequel  ie  demeure  , fous  l’obeif* 
jance  de  feS  commandements*  Lequel  en  Vj4m- 
fhiteatre  s’ejloii  gardee  joigneufement  d'ofj 'en- 
fer , &c.  Par  lefquelles  paroles  ilacbn- 
feffé  à vn heretique  que  lé  PereRe&eur 
duColIeged’Anvers  eft  autheur  de  ce 
livre , ce  qui  me  defplaift  , pource  qu’il 
fait  trouver  menteurs  ceux  de  noftre 
ordre  qui  Pont  nié5  & accufé  les  heret  w 
ques  de  calomnie  5 pour  avoir  defehifa# 
fan  nom. 

Le  Novice*  r 

Sommes  nous  fubiets  des  Princes  auïÿ 
Royaumes  defquels  nous  femmes  nais* 
ou  fouslefquels  nous  vivons? 

* "Wk.. 

Le  Pere  profê | 

Nenny,  Car  nous  femmes  cleres*  i 
Le  Novice* 

Cela  s’enfuit-il  neceflàiremet  fi  nà®R 

W r ~ ’ 


des  Veres  lefuitesl  5Ï 

fommes  clercs  3 que  nous  ne  leur  font-; 
mes  pasfubiets. 

Le  Pere  profé^. 

Ouy  tres-clairement.  Caronnefçauroit 
prouver,  (dit noftre^Bellarmin)  que  les  n 
Roy  s de  ce  fiecle , font  légitimés  fuperieurs  & 'c 
juges  des  clercs,  fi  on  ne  prou  ve  par  me  fine  moyé \ Qn  art^ 
que  les  enfans  font  par  deffm  leurs  Peres,les  bre- 
bis par  deffm  les  Pafteurs , les  chofes temporelles 
par  deffm  les jfmtuelles . A bô  droit  1 e mef- 
me Cardinal  trouue  eftrange  qu’on  voye 
des  Princes  de  bat  ans  avec  des  Evefque  s de  la 
prefeance  •,  afiTeure*,  que  ccflla  venté  ( quoy 
que  C ambition  ou  la  coujlume  ait  introduit  en 
quelques  lieux  ) que  C Evefque  ejï  Pere , Pafleur 
& Dotleur,  tant  du  Prince  que  du  refie  du  peu- 
ple , & que  félon  ces  noms  le  Prince  doibt  ejlre 
SVBI  ET  k l*  Evefque  ; non  l*  Evefque  au 
Prince . Que  nul  ne  peut  nier , que  le  Pere  ne  fait 
pim  honorable  que  le  Fils , le  Pafleur  que  les  bre- 
bis, le  DoFleur  que  les  difciples,  & que  tout  ce- 
la conviem  ' '*  “ ' 

Iib.I.cap.5 

Mais  cela  ne  fe  doit -il  pas  entendre 
des  chofes  fpirituelles  feulement , ef- 

9 ij 


ib  De  dé- 
vias lib, 
l.cap.  27. 
fett.  Ad 
iprimam. 

p Defenf. 
contra 
Jlngdîb. 
4-cap.  17. 
fett.  16. 


1 

i 


q Ibid.  li. 
4 .c.ç.feR. 
Ï7  .&  18. 
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quelles  les  clercs  ne  l'ont  affubîettîsaug 

Princes  feculiers? 

Le  Pere  profé^. 

Non  feulement  ( dit  alemefme  ) es  cho- 
fis fffiituellesy  mais  au  fi  es  temporelles , le  Pre <- 
Jlre  doibt  eflre  régi  par  jon  fu per  leur  Ecclefiajli- 
que y&  ne  s-E  peVt  faire  5 qués  cho - 
fes  temporelles  il  recogmoisse  le  Prince 
ficnlier  , pource  que  nul  ne  peut  fer  vira  deux 
maiflres . J5t  comme  efcrit  le  Pere  p Sua- 
rez, Les  lèix  civiles  des  Princes  Magfirats 
n obligent  l es  clercs , ni  quanta  lapuijjance  de 
contrainte  yny  quant  à la puiffànce  de  drce£tiony 
par  la  force  de  la  iurifdi£îion  layque  : feulement 
obligent  elles  par  la  for  ce  de  la  raïfon  , e t n e 
p e v v e n t les  Roy  s obliger  les  clercs  à ces  lotx 
particulièrement  impofees.  Or  nous  entendons 
l’oblip-arton  par  la  force  de  là  raifon , quand  l'au- 
tbonté  des  Canons  ordonne  que  telles  loix  feront 
gardées  par  les  clercs  : mais  il^font  libres  de  la 
yertu  & propre  obligation  de  telles  loix.  Luy 
7 mefme  , apres  avoir  prouvé  que  les 
clercs  ont  eité  commis  à Pierre,tire  cec- 
te  conlequence  neceflfaire , de  ces  mots 
du  Seigneur  Nul  ne  peut  fer  vira  deux  mai - 
[1res 5 Mat  t h.  6.  que  les  clercs  font  exépts 
de  la  iurifdiction  temporelle  des  Princes 

v T 
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de  droit  divin:  pource  que  lamefme  impuif 
fancc  morale,  remarquée  en  ces  mots  3 il 
hairafvn  & aimera  l' autre  fl foufiiendra  L’~\n 
& mejfrif era  l autre  ? fe  trou  ver  oit  fi  les  clercs 
ejloient  fubiets  félon  le  corps  au  Pape  &*  au  Roy ♦ 

Dont  il  conclut  évidemment  -3  que  les 
clercs  font  absolve  m en  t exempts  3 de  la 
iunfdiëlion  temporelle  dey  Prince > 3 pource  que 
cette  iurifàiEïion  s'exerce  envers  les fubiets  au 
regard  du  corps 3 & confequemment  ? au  regard 
de  toutes  les  chofes  ^lefquetles  font  ordonnées  k 
rvne  con  venable  conferuation  de  la  le  du  corps : 
û Donc  fi  les  clercs  font  exempts  de  la  tarifât - 
ilion  des  Princes  quant  k leurs  corps  3 certes 
il^font  exempts  de  leur  mrifiiciion  tempo - 
relie , 

le  Novice . 

De  ce  que  défias  ne  s’enfuit-il  pas 
qu’autant  qu’il  fe  fait  d’Ecclefiaftiques 
en  vn  Royaume  ou  republique  3 autant 
de  fubiets  iont  ofiez  au  Prince? 

Le  Ptre  profé 

• Le  Cardinal  r Bellarmin  enfeigne3  tpecleru 

que  comme  celuy  qui  transféré  I on  domicile  eu  ct*  lfa* 
i a1  « • J /»  Ie!  lo.fcct. 

^sne  autre  ^ule  ou  Province  , cejje  dejtrep^f^^ 

fubkt  du  Prince  fom  la  domination  duquel  il  0kiiçiüt’ 

ejioit  atipara  vaut  fans  luy  faire  toit  \ aufi 


ï;4  ï'«  Myfltre*^ 

que  les  Princes  ri ont  point  raifun  de  fe  plaindre^ 
/défont  prive ^ malgré'  eux  du  droit 
quitta  voient  fur  les  clercs  , devant  leur  cle  •> 
ricature  , pource  que  cetuy  là  ^ fe  de  [on  droit 
qui  choijijl  un  efiat  ^ qu'il  eflime  luy  ejlre  plus 
con  venable  , combien  que  par  accident  il  s'en- 
fuive  , que  le  Prince  fera  privé  de  [on  fub - 

frfï# 


Le  Novice . 

le  ne  voudroy  pas  que  tous  les  Prin- 
ces feeuflent  ce  fecret  , car  i’appren$ 
de  là  qu’ils  ont  vn  eflat  dedans  leur 
eftat,quinedefpend  non  plus  du  leur, 
que  celuyde  France  de  celuy  d’Angle- 
terre, Et  que  leurs  fubiets  fans  fortir 
de  leurs  pays  , y iouy (Tans  de  leurs  bjens0 
fe  peuvent  exempter  de  leur  fubiedion: 
& par  d’autres  maximes  3 qu’ils  peu- 
vent mefmes  fe  rendre  fuperieurs  de 
leurs  Princes,  voire  es  chofes  tempo^ 
relles,quoy  qu’indiredement. 

Le  Pere  profé^. 

Tu  as  raifon,  & prens  fort  bien  le  fait  J 
ïn  r r ^ar  ^ ^ r0lt  0YC^inalre  comme  t’enfeigne- 
fid  contr  ra^e  ^ere  f Suarez  , non  feulement  le 
jîn 9%  lib.  Pape , mais  aufli  l’Evefque  eft  fuperieur 
3 .cap.  17.  du  Roy,  & chacun  Roy  eflfubiet  à jon  Evefc 
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que  es  chofes  ftpintuelles  3 s'il  nen  ejî  exempté 
far  le  Pape  3 & receu  immédiatement  faits  la 
protefhon  & iurifdiction  d'icetuy.  Or  de  la 
fubie&ion  fpirituelle  fuit  neceflaire- 
rnent  la  temporelle  comme  nous  avons 
monflré  cy  deflus  : car  comme  enfei- 
gne  i le  mefme  * Si  l' Egltfe  ne  f ouvrit  punir 
ceux  qui  luyfant ftnnt  nettement  J ubiet  s de  peines 
temporelles  5 il?p  mejfanferoient  facilement  les 
Jfarituelles . Et  adviendroit  ce  qui  eft  dit 
aux  Proverb.  chap.  2 y.  v.  15.  L’enfant  qui 
eft  laifîé a fa  'yolonté  confond  fa  mere.  D’ci 
s'enfuit  que  l'eflat  de  la  Chrdft  tenté  ne  feroit  pat 
bien  inftitné  3 & ne  lu  y am’ oit  pas  ejlé  fa fpf orne- 
ment pour  v eu  3 fi  fEglife  n avait  pouvoir  de 
contrainte  1er  rebelles  3 qui  ne  veulent  pas  obéir 
aux  cenfares.  Et  ne  faut  pas  dire  3 que  la  ^en- 
geance des  crimes  appartient  aux  Princes fecu - 
tiers  3 & que  c eft  *fje\  eu  iis  ayent  cette puij- 
fanceipource  queux  mefme  s téuvent  delwque 
& avoir  be foin  de  correction  ; &•  d'avantage 
fource  qu'au  majnftrat  civil  n*  appartient  de  foy 
cette  it  engeance  y finon  entant  que  les  fautes  ftfrtt 
^contraires  aux ftns  civiles  0 à la  paix  de  la  refit* 
blique  & à laiufltce  humaine  : mais  de  les  ftf- 
nir  comme  contraires  k la  Religion  & aufalut 
dcV apte 7 cela  a e foy  appartient  k la  puijfancc 


t Eiufat 
lib.ca.2^ 
feci.1%. 
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Ecchfiaflique  , à laquelle  principale- 
ment a deu  appartenir  la  faculté  d’t/tr  de 
peines  temporelles,  a telle  correction. 
Laquelle  pui [pince  eji  beaucoup  plus  tiecejpaire 
en  L’EgliJe  pour  réprimer  les  Princes  que  leurs 
fubietSi 

Le  No  vice , 


Vous  m’apprenez  la  de  grands  Mÿ* 
fteres  5 & que  ie  n’euflfé  pas  ailément 
compiis  fans  voftre  inftruétion,  & me 
faites  bien  veoir  que  ceux  qui  fe  rangent 
à noftre  ordre  doivent  affubiettir  leur 
ïntelligence,par  veu  d’obeiffance aveu- 
gle : mais  ie  vous  piie  me  déclarer  le 
fondement  de  l’exemption  des  clercs 
.de  la  fubieétion  des  Princes  es  eftats 
defquels  ils  ont  pris  leur  naiflance.? 

Le  Pere  profé^. 

Cela  eûant  fondé  fur  la  loy  de  Natü- 
u iellar.  té  mefme.  » Car  la pwjfance  t cclefiafiique $ 
declericis  qui  êjîfpiriiuelie  } eji  enconfequènce par  nature 
^pC'}9.aÙ  dejppiâ  de  la  (ecuiicre  , ■&  awfi  quand  il  eji 
P ' " bèfoin , U peut  diriger , tuger^  & corriger  : mais 

jl  n*y  a aucune  raijon  qui  permette  que  la  feculie ~ 
re  dirige , tuge  ou  corrige  la  fpintueile. 

Le  Novce ■. 

Mais  quoy,  fi  i’ele&ion  que  fera  queU 

qu'va 


terum. 


Ses  VeYes  lefuihsî  f 

iquVn  de  l’eftat  Ecclefiaftique  5 n’exem- 
pte pâs  le  fërviteür  de  la  fubie£iionde 
ion  Seigneur  ,poürquoy  pourra  le  mef4 
ine  eftat  3 ofter  aü  Roy,  au  Prince  ou  à h 
Republique  leurs  fubietê? 

Le  Pere  profé^ 

X Le  lieu  qui  ejï  etitre  le  Seigneur  & ferai - 


leur  ejl  en  tout  & par  tout  pim grand  que  celuy  decleric. 


qûiejl  entre  le  Prince  & le  fubiet  : Voila  pbur-  1 


euoy  la  clericatUre  j exempte  le  fulnet  de  la fub 4 


ieShoti  du  Prince  3 ou 


I 1 . rf%  f.  ^<uartc> 

. ^ lapwjjance  civile ^mef  obiici£t. 

me  combien  que  le  fupefieur  s y oppofe  $ mais 
Pion  le  ferviteur  de  la  puijjahce  de  fon  feigneur . 

Le  Cardinal  Bellarrhin  dit  le  mefme  3 d's 

V obligation  entre  le  debteur  & fon  créditeur . 

O * 

Le  Novice . 


Sicelaeft,  vn  clerc  quêlquë  ebofë 
iju’il  face  ou  entreprenne , mefme  con- 
tre les  perfonnes  & eftats  des  Roys, 
qpourra-il  eftre  criminel  de  leze  Maieilé 
Humaine? 


Le  Pere  profit 

Le  Pere  j>  Emanuel  Sa  3 à fatisfaiâ:  à y Apbof] 
cette  queftion  en  peu  de  mots , La  rebel - eptofeff.. 
lion  (dit-il)  d’vn  clerc  contre  le  Prince  , nejï  tlt*  ('^r- 
. pas  crime  de  le^e  Maiejle  , pourcc  quil  ne  luy  ejï CU* 
pas fubiet  i 

H 


Di. 


z Siùre\ 
* J De  fenf. 
F.J  fJ.lib.  4. 
(;  v cap.  15. 
[n  Je  ci.  1.9. 
fjil  £r  10. 
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Le  Novice . 

Il  me  femble  que  ces  mots  ont  efté 
pftez  de  l’édition  de  Paris? 

Le  Pere  profe ^ 

Il  eft  vray  3 pource  qu’en  ce  temps  là 
eette  caufey  elloit  agitee  par  quelques 
politiques  qui  en  failoient  grand  bruit* 
Mais  ils  demeurent  es  editionsd’ Anvers 
&Colongne.  Et  d’ailleurs  quand  il  ne 
l’auroit  pas  dit3  cela  s’enfuit  allez  de  cet-* 
te  maxime  de  laquelle  nous  Pommes 
d’accord  5 que  les  clercs  ne  font  point 
iubiets  du  Prince  3 ny  les  Princes  5 à leur 
efgardj  puilfances  fnperieures.  Et  puis 
\ cefl  vne  reigle  generalle  5 que  lesperfonne? 
Ecclefafîiques  3 font  exemptes  de  la  iunfdittion 
feculiere  5 non  feulement  en  crimes  Ecclefafti - 
ques  3 mais  auj?i  en  crimes  civils  5 laquelle  ne  fs 
peut  nier,  ce  dit  le  Pere  Suarez  3 quen  niant 
'yn  principe  de  foy.  Et  fl  generalle5<pV/fe  ne 
foufjre  3 félon  luy  5 aucune  exception  de  crime 
quel  qu'il  [oit.  Que  fl  on  obiede  3 quen  quel- 
ques Royaumes  font  excepte ^ quelques  crimes 
des  clercs  3 defquel ^ les  Magrflrats  civils  peu* 
Vent  cognotjlre , comme  le  crime  de  le^e  Maie- 
Jlé  3 de forger  j au jfe  monnoye  y &c*  Cela  nefi 
p & de  droit  commun  7 mais  priviUgefparti^ 


culter^  qu'il  faut  que  les  Roys  ayent  du  Vape^ 
car  ti  n y a Roy  ny  Prince  fecuher  qui  le  piaffe 

donner* 


Le  Novice P 


Mais  les  Apoftres  & les  premiers  Mi- 


tsiftresdel’Eglife  Chreftienne3fe  font 
affubiettis  aux  Roys  & Princesjeur  ont 
payé  tribut  3 & n’ont  point  entrepris  de 
ksdepofer. 

Le  Pere  profé 

Il  faut  diftinguer  les  temps  : %Car files  2 Bellafi 
Cnrefliens  iadis  nont  depofé  Néron  3 & Diode*  de  Pont, 
îian , & Julian  l\s4pojïat  3 & Valent  Syrien,  ^-S  ca.j» 
& femblables  3 c’ejl  pottrce  que  les  forces  tem-  Çli 

porelles  leur  manquaient.  Car  autrement  il ^ le 
pou  voient  de  droit  3 puis  que  C^Jpoftre  en  la 
J.  aux  Cor.chap.  6 . Commande  qu'onefla - 
biffe  entre  les  chrejltens  de  nou  veaux  iuges  des 
-caufes  temporelles } afin  que  les  chrejltens  nefuf* 


fent  contraints  de  plaider  devant  iuge  per* 
fecuteur  de  Chnfl  3 ainfi  eujldl  commandé  défais 


re  de  nouveaux  Princes  & Roys  pour  lamefme 
raifon^s'u^  euffent  eu  la  force  en  main* 


Le  Novice , 


Les  Myüeres 
Le  Veye  profê^y 

Nous  difons^que  les  Princes  heretiques  ou  in* 
f déliés  ont  ejlé  toléré^  y pourceque  l'Eglifeua* 
'Voit  pasafft^de  force  pour  les  deietter.  Mais 
quel'  Eglije  L'eujl  peu  fi  elle  en  euJleulaforcey 
' voirequelle  l'eujl  deu^s'il  ny  eujbeuqtielque  rat* 
fon  pour  laquelle  cette  abrogation  eut  femblé  de- 
voir ejlre  différé e à un  temps  plus  commode. 
Bellar.  contra  Barolayum,  pag.j^  4.^ 

Le  No  vice * 

r > Mais  que  nont-ils  apporté  la  finefle,’ 
pu  la  force  manquoit? 

Le  Pere  proféiç. 

a Maria-  * il  neflùit  pas  expédient  pour  l°rs  3 que  les 
ru.  dePsjgo  fondemens  de  l*  Eghfe  ni  ver  [elle  Je  pof oient  par 
çjr  patience  &1  par  fouffrance  de  mort  : avec  d'au* 

jibj.cx.6.  tant  plus  grands  miracles  quelle  çvciffoit  ejlant 
oppreffèe  3 & que  diminuée  de  nombre , elle  pre? 
noit  tous  les  iotirs  accroiffementien  ce  temps  mef* 
me  il  nejl  pas  expédient  de  faire  tout  ce  que  les 
toix&  les  droits  permettent^ 

Le  Novice. 

Que  permettent  doneques  les  droiét$ 
8c  les  loix  félon  la  doctrine  de  noftrp 
focieté.?* 

t Le  Pere  profe 

fie  toqte  mémoire  d'hommes , ceux  qui  ont 


des  Vçres  Iefuitesl 

entrepris  de  tueries  Tyrans  ? ont  eftê  en  grande 
loi  lange.  * « 

Le  Novice. 

Qu’entendez  vous  par  les  tyrans  qu’on 
peut  tuer? 

Le  Vere  profé q*. 

Les  Théologiens  , dit  le  Pere  h Suarez.,  b Dçf.jE 
dijlinguent  ainfr les  Tyrans 3 la  première  forte  ef  l&.ô.ç, 3» 
cea#  5 <j«i  par  force  & wiufitment  5 «0#  4 m*  /^# 
fie  tiltrey  ont  occupé  le  Roy  aume^ qui  payement 
rie  font  pas  Roysny  Seigneurs  5 mais  en  tiennent 
la  place  5 &en  font  comme  T ombre.  Vautre 
forte  ejl  de  ceux  > qui  quoy  qutls  f oient  y ray  s 
Seigneurs  pofjedent  le  Royaume  a iuJîetiU 
(re  3 quant  a l'~vfage  toutesfois  & a la  maniéré . 
de  gou  verner  régné  tyranniquement  : fç  avoir 
fource  que , oh  meffrifant  le  bien  public  il  con~ 

< Vertif/ent  tout  a leur  commodité  particulière  3 ou 
affligent  iniufîement  leurs  fubiets  5 dejfouillant , 
tuant ^ou  pev  vertijfant  5 ou  ceux  qui  commettent 
mufiement  telles  chofes  ou femblables^ publique* 
ment  fréquemment. 

Le  Novice. 

Peut-on  tuer  en  bonne  confeience 
Tvn  & l’autre  Tyran? 

JLe  Pere  prôfé 

Pe  la  première  forte?perfonne  n9e$ 


6i  tes  Myjleres 

C Maria-  doubler  Carton*  les  Théologiens  & Philo - 
itx  de %eg.  fiophes Jont  d'accord3quil ^ peu  vent  efirç  tue^> 

lib.hi.6.  pyi  ve^  Je  [a  Vlç  je  [a  prracipai4té  par  qHi 

que  ce  fmt.  Car  puis  qu'yn  tel  porte  proprement 
le  nom  de  Tyran  en  a vefiu  l’humeur  , quil 
fioit  ojlé  à quelque  prix  que  ce  fioit7  & devejiu  de 
la  put /fiance  qu  il  a vfurpee  par  Violence.  ^ infi 
À bon  droit  ^iiod , s’ efiiant  infimutparprefiens  en 
la  bonne  grâce  d'Eglon  Roy  des  Moabites , le  tua 
d’ vn  coup  de  poignard  fiché  en  [on  centre  , 
deli  vra  [es  compatriotes  d'~yne  dure  fieruituder 
d Defenfl  Le  Pexcd  Suarez  defend  cette  opinion 
c4tb0l.Uk . comme  la  plus  commune  & reccuë* 
€.cxp.  \.  quvn  tel  tyran  peut  ejlre  *ué7par  quelque  per- 
f*cf*  7*  fonne  pri  vée  que  ce  fioixj  quif oit  membre  de  la 
République  , qui  fioufifre  tyrannie  7 fi  autrement 
ilne l'en  peut  délivrer.  Et  quant  a ce  que  S, 
Auguftin  au  1.  livredelacité  de  Dieu, 
dit  qu’il  n’eft  licite  de  tuer  perfonna 
fans  adminiftration  publique-,  il  refpond 
dociementj  que  L’homme  pri  vé  7qui  tué  ~\n 
tel  tyran , ne  le faicl  pas  fans  aimimjlration  pu- 
blique 7pource  quilLefatt^cu  par  authonté  de 
la  Repub. y confient  ont  tacitement  ; ou  il  le  fa$Ei 
en  l* authonté  de  Dieu , que  par  la  loy  naturelle 
a donné  a yn  chacun  pouvoir  de  Je  defendre  ? & 


des  Veye  s îefititeïl  6% 

fa  république  de  U for  ce  qui  luy  ejl  faite  par  vn 
tel  tyran* 

Le  Novice* 

Mais  que  dites  vous  des  Roÿs PHfr- 
ces  légitimés  5 quiadminiftrent  toutes- 
fois  tyranniquement  à l’vfage? 

Le  Vexe  proféré 

e Là  quejlion  pre fente  regarde  principalle - e Vbi  fu* 
ment  ~\n  tel  Prince } & le  Roy  d'Angleterre  prdfeét^^ 
.(comme  dit  Suarez)  parloit  attfîi  de  tel ^ 
lJnnces  poUYceque  nom  le  tenons  en  ce  rang  des 
légitimés  Princes . Le  Pere  Mariana^ayant 
npportétoutesles  précautions  ordinal-» 
lesjdefqueilesie  vous  feray  cy  apres  le* 
çon , en  ell  venu  iufques  là  3 non  de  laif- 
1er  ce  pouvoir  de  tuer  vn  tel  Prince  3 à 
l’arbitre  de  quelque  homme  priué  que 
ce  Toit  3 s i n o n que  la  ~voix  commune  du  peu- 
ple foit  telle  j & que  des  hommes  graves  & 
jfa  vans  ayent  ejlé  c enfuit fur  cela.  Car  en 
cecasj  il  aiugé  yqu  il  iroit  bien  pour  les  affai- 
res humaines  3 s'il  je  trouvoit  de  ~\aillans  boni'* 

'mes  & courageux  5 quimejprifans  leur  vie  & 
leur  propre  falnt  pour  la  liberté  de  la  patrie  3 fa^ 
or  if  ans  aux  vœux  & defir s publics  5 la  deli- 
yraflent  du  Tyran* 


f iA[>ud 
JLndœmo. 
in  \efp. 
ad  <A  ntic. 

cap.  i. 


tes  Myfleres 
Le  tfo  vice. 

Cet  advis  eft-il  à prouver? 

Le  Ven  profî^. 

Le  bruit  qu’en  ont  fait  nosadverfâî- 
Tes  j&  notamment  en  France  , ou  ilz 
ont  relevé  ces  mots  comme  caufes  de* 
Aftafïinats  de  leurs  Roys  3 & ont  voulu 
que  Mariana  par  les  gens  doétes  & lça- 
vâns  eônfultez  fur  cela,  entendift  les 
confefleurs  & notamment  de  noftre 
compagnie  ? leur  donnant  tout  pouvoir 
fur  la  vie  des  Roys  5 a faiéi  qu’on  a efté 
contraint  d’adoucir  vnpeu  ce  dire  : 
combien  que  le  livre  de  Mariana  euft 
paffe  paui  bon  3 & euft  efté  publié  félon 
l’ordre  3 par  permifîion  des  fuperieurs1: 
neantmo’ins  a l’Inftance  des  Peres  de 
noftre  compagnie  qui  le  trouvoient  en 
.peine  fur  cela  en  Fiance, le  General 
f Aquaviva  * fit  vn  deciet  par  lequel  il 
défendit  3 fans  toutesfois  nommer  Ma- 
liana5  acn\cianer  de  bouche  ou  par  Bfcrit 5 qutl 
Joit  licite  a quelque  performe  que  cejoit  Jows  quel: * 
que  pretexte  de  tyrannie  que  ce  foit  3 de  tuer  les 
JRoys  ou  de  leur  machiner  la  mort.  Le  Pere 
,Endæmono-Iohannes  * à réfuté  cette 
opinion  de  Mariana*  efcrivant  contre 

g le  Loup 


(tes  feres  lejfkitesl  iJç 

§ le  Loup  f comme  il  l’appellaf - de  Ckefitr  g iJ/A 
» en  Angleterre:  comb«énqu!41’excuie3  {“g-  3 ii 
de  ce  qu’il  n’apas  Eicrit  ceteftdime  vn 
oracle , mais-eomme  îVÇ'hoMBrmé  qui.  en 
riifoit  fon^dwavec  doubtéj  &*Mundarii 
avfr.es  jp«fif^i^iieant3Boins  ij  diit 
que  tous,  les  autres  tefuues_  tmprou  vent  cette 
. Clinton  à . ■ r.  . • •? 

- . ••  .Vil  i \ie  ttO; 

Enfeignezmoy  doncquesjië  volts  pri^ 

€e  que  direnclesriUtre^d^  mieuXo^  >i 
i • o -v ^ Pere  ptâfê&ï  , 


fur  cefte rilatieie au  R oyd ’<A n gl  e t e rr eà 
parlé  le  plus  tovïc&H$vnà  qu  il  a pem 
Il^tiént^oncques  eette  néaxime  popr  h 

lefolu èjïqué.tçiPrince  le£tèim^  dominant  tjk  fid.Hb.6 

ytecefa  c^.4‘ 

■w  peut  eflrejue par  aucun  d’  av  ior nÿ  /<(?. 2. 

fil  vbA;*  W\c  v . . • .--.ioFî' 

r • ■ '■•  ; • - -te  'ï.:  a >v\^ 

; Èiifehd.il  celaj  en  qùeique-cas\qa6  ' 

•■fêe  fûit?^  Rsvî'Çj  tl.  v v..  vv.jT'i  . ..-r.;. 


ii  ‘V.'ii 


vyytè: 

' , • - IJ,  n’y -a*qne  trois  -c»i  èfui  (ê  peuvwrir  \ 
Éoniideretencela  j mu  leiUt-ëede  tujit  ~îen-  fiff  k, 

I 


êè  2e*  Myfierti 

geancc  &*  punition 3 ou  le  tiltre  de  iufie  defenfe  d* 
foy  mefme  y ou  le  ttltre  de  iufie  defenje  de  la  repu + 
bliquc.  Le  premier  tiltre  n'appartient  à 
aucun  homme  privé»  Quant  au  ttltre  de  tu*  ! 
fie  defenfe  publique  ou  particulière  0 tl  faut  ^fer 
de  difiinttton  : &*  confiderer  ,fi  quelqu'un  Je 
defend  foy  mefme  youla  république  : fi  foy  mef  i 
me,  fie  e fl  fa  vie^  fes  membre  s ^ou  quelque  grief» 
Ve  mutilation  de  fon  corps , ou  fes  biens . Car  il 
Beft  pas  licite  de  tuer  fon  Roy  faifanv 
Violence  j pour  du  bien.  Mais  s’ileftqu t+. 
fiwn  de  la  dejepfe  de  fa  propre  'V ieyque  le  Boy  luy 
'voudrait  ofler  par  violence  3 alors , pourl'ordi -» 
paire  * il  ejl  licite  au fubiet  de  fe  défendre , com** 
bien  que  la  moyi  du  Prince  s* en  enfmve  5 pourc. 
que  le  drùk  de  la  conferuation  de  la  propre  vie  ejl 
te  plus  grand  de  tawsi  & lors  le  Prince  ne  fi  point 
en  neceflitéqui  obkge  le  fubiet  ÿk  perdre  fa  vie 
. potor  luy, qui  s' \efi  volontairement  &•  iniquement 
dette  en  ce  pérît*  Ainfi  le  Pere  » Sebaftien 
Heiffius  Nulhomme  privé fiiors  Unecefiité 
defe  défendre  ou  les  fiens  5 peut  mettre  la  main 
fur  fon  légitimé  Prince  devant  que  la  fentenc * 
foit prononcée , par  laquelle  le  Tyran  Joit  déclaré 
ennemy  delà  Bepubhque  & dejf  ouille  de  la  pu  if 
fance  qu  il  a voir , par  ceux  qui  le  peuutnu  Relp*o  *. 
ad  i.Âphor.  cap.  pum^7î 


I*  des  Veres  lefùitesl  Iff y 

Le  Novice . 

frîâisdelànepourroit-on  pas  tirer  la 
confequence  du  Pere  Mariana  ? Situ  vois 
dit-il  s -y exerenta  prefence  ta  mer e 3 ou  ta  k BePjgl 
cher e femme ,&*  ne  les  Jecours point  le  pouvant 5 Hb.  i.  c.6* 
tu  feras  cruet$  & encourras  reproche  de  lafcheté  51; 
& impiété  : laifferas  tu  "vexer  & tourmenter 
ta  patrie  a vn  tyran  afonplaiftr  laquelle  nom 

Rêvons  plus  (pu  a nos  parensi 
Le  Pere  profé 

La  confequence  eft  bonne  en  lem- 
%lable  cas  : Car  ( dit  le  Pere  l Suarez)  UM.yU 
pofé  que  le  Roy  actuellement  attaque  la  cité pour  fuPr a> 
la  ruiner  imuftemént  3 & tuer  les  citoyens  3 ou  6tC4P'  4*. 
ffhofe  femblable } *aIoy$  tl  feralicife  de  refifter  Ie 
au  Prince  3mesmeeni,e  f vX  n t U 

Àefenfe  ne  fe  peut  faire  au  trient.  Car  fi  cela  eft 
licite  pour  fa  propre  vie  beaucoup  pim  pour  le 
bien  commun  , tant  poürce  que  la  cité  ou  Répu- 
blique à alors  ~y ne  lufte guerre  defenfive  contre 
wnopprejfeuriniujle s oy Ave  son 
Propre  Roy:  doncques  chacun  citoyen 
comme  membre  de  la  Republique  3 & meu  par 
plie  ou  exprefément  ou  tacitement  3 peut  défen- 
dre la  Republique  en  ce  conjliCl  y en  la  maniéré 
qu'il  pourra , Mais  autre  chofe  eft  rfS»  Roy 
qui  régné  en  paix  ^ qui  "vexe  la  République 

1 n 


«tes  MyÜertS: 

&luyefi  nui  fille  far  autres  moyens  : car  alors 

* SS*  a p as  lieu  Udefenfe  par  force  5 ouïes  enibuf- 
elles  contre  la  vie  du  Boy  : peur ce  que  la  Repu* 

. blique  ne  foujfre  pas  alors  vne  'violence  attueU. 

•o.'i  .i  .«ni  qtfil  fôit  Licite  de  repouffer par  violence. 

Le  Novice. 

* • Qne  faut-il  doneques  faire  en  tel  cas^ 
fi  le-Prjnce  d’arlleurs  legitimeen  vient 
là  3 qu'il  ruine  la  République  5 qu'il  pille  le  bien, 
du  public  & dejyparticuliers  0 qu'il  mejjrfe  les 
laiX-publrqtfèilÇpt.  la  Religion  ^qu  il  face  d'orgueil 
vertu  5 ■&  'tienne  pour  bardrejje  L’ impiété  etlr 
^ers-Dieu  0 qu'en  fautai  faire  f 

v ‘V"  - Le  Pere  profê^. 

xn  be  f{eg  T u vois bién ce  que  le  Pere m Mariana* 

<sr  duquel  tuas  pris  cette  demande  y apport 
hb.i.ca.6.  iq  pour  refponee^à  fçavoir  ^qu Ane le faut 
j)d£-59-&  pat  difîimuter  5 mais  le  moyen  le  pins  feur  pour  y 
& retnedier  5 c'ejl  la  voye  publique  par  affemblees 3 

vf quelles  d'~wi  commun  confentement  je  délibéré 
ce  qui  fera  ordonné t il faudra  premièrement  ad* 
toonejler  le  Prince.  5 mais  sy il  rejette  la  médecine t 
& qu'il  n'y  ait  pim  aefjerance  de  guéri f m > la 
fentçnce  ellant  prononcée  il  fera loifible  h la  Ré- 
publique de  luy  refùjêr  obeijfance  : & pour  ce 
que  neceffairement  ta  guerre  s en  çnfmvra  3 il, 
faudra  prendre  les  armes  ? lever  des  deniers  ^ 
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fi  autrement  ne  fe  peut  faire  par  droit  de  defenfe% 
la  République  par  sa  propre  auîboritéy 
ou  par  ^ ne  pl.vs  crandej  pourra  tVei; 
le  prince,  déclaré emçmy public e 


Le  Novice. 

,,  ...i  ï4  .vx  ^ : ■ 

Mais  n’eft-ce  point  auflî  là  rae  opL 
pion  privée  de  ce  Pere  3 qui  ne  doibt  pas 
éftrefuivie?  . 


Le  Vereprofê 

Non:  Et  s’il m'euft  paflfé  plus avant9 
perfonnedesnoftres  neluy  euû  contre  V 
dit.  Le  Pere  « Suarez  enfeigne  la  mef-  n Befend. 
me  doctrine  fort  amplement:  de  laquel-  fidJ.6lcf 
le  voyci  le  premieribndenient,  c'eiique  4*  §•  *5* 
fi  Le  Roy  légitimé  gouverne  tyranniquement  3 & 
que  le  Royaume  n ait  autre  moyen  des  en  de f en- 
drey  fnon  quen  chaffant  Jon  Roy  & ledepo - 
fant  3 toute  la  République  pourra 5 par  le  commun 
confentement  des  filles , & des  principaux  du 
Royaume  déposer  le  Roy  , tant  en  'yertç 
du  droit  de  nature  5 par  lequel  il  ejl  permis  de  re^ 
pouffer  la  force  par  la  force  3 qumfii  pource  que. 
ioujiours  ce  cas  nece faire  pour  la  confervatioù 
propre  de  la  République  3 ejl  tenu  pour  excepté 
ep  ce  premier  accord  3 par  lequel  U république  Q 
érf  fa puijfançe  au  R oy*  4 - 4 
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tes  RdyfteYfS 
Le  Novice» 

Ainfi  par  la  do&rine  de  noftre  ordrej 
le  peuple  mefme  auraauthorité  fiu  ion 
Roy, 

Le  Pere  pYofé^. 

La  puijfance  appartient  k toute  la  multitude} 
S’il  y a caufe  légitimé , la  multitude  peut  changer 
le  Régné  en  ulrtjlocratie  ou  Démocratie  atê 

çontrairç,  ( Bellarm.  de  laids,  lib.  3 . c.  6.) 

Le  Novice. 

S’enfuit -il  que  la  Republique  ait  pou* 
Voir  de  faire  mourir  ce  Roy? 

Le  Pere  profé^j, 

O XVidr  9 Ce  fondement  pose  il faut  dire  5 qu’âpres  h$ 

fentence  de  coniemnation  , touchant  la  privai 
tion  du  Royaume  , donnée  par  la  puijfance  legi« 
iime  3 gu  ( ce  qui  efi  vne  me  fine  choje  ) ap res  la 
fentence  déclaratoire  du  crime  , qui  de  droit  k 
vne  telle  peine  impofee  5 que  celuy  qui  a donne  la 
fentence , ou  auquel  il  en  aura  donne  la  commfi 
fion  , peut  priver  le  Roy  du  Royaume  mefmn 
EN  LE  FAISANT  M O V R I R , S il  nepeUt 

autrement , ou  fila  iufle  fentence  s'ejlend  aufii 
iufques  k cette  peine . Tout esf ois  le  Roy  depofê 
nepeutpasejlre  occis  par  quelque  perfionne 
pri  vée  que  ce  [oit  , ny  mefme  chafié par  force , 
iufques  k ce  qutl  luy  ait  ejie  commandé  , ou  que 


éti  terés  iefaiteïi  *J1 

Cette  ttmmlfîion  gentralle  foit  declareé  par  U 
fentence  , oh  de  droit . La  première  partie  fuie 
i é videmment  de  ce  principe  précédant  : car  celuÿ 
qui  peut  iujlement  condamner  quelqu- vn  3 peut 
mpexecnter  Id  fentence  $ ou  par  foy  tnejmes $ 
ou  par  aides  necejfaires  a cela  ; autrement  cette 
puiffance  feroit  frujlratoire  de  pouvoir  décider 
du  droit  fans  puiffance  de  contrainte  effîcacieufe* 
Et  comme  le  Miniflre  du  Roy  fait  bien  de  tuer 
'Vnhommepdrle  côrnmandement  dit  Roy  y pour  ^ 
ce  que  lors  il  execute  plujlojî  la  puiffance  du  Roy 
que  lafennéé  *4infi  quand  la  Repub.  peut  iûjle* 
tnent  depbfer  le  Roy  yles  Mimjlres  d* icelle  font 
bien  de  contraindre  le  Roy  3 eu  de  tn  T v e $ 
^ d il  efl  neceffaire  5 pour  ce  que  lors  il^  ne  le  font 
fins  par  duthôrité privée  mais  publique  : & dm  fl 
Soto  à bien  dit  $ que  combien  qu  il  ne  foit  loifiblc 
à quelque  home  prive  que  ce  foit  de  titer  le  tyran 
dadmwiflration  }nzammoin$  quand  la  fen- 
tènce eft  donnée  5 on  peut  eftablîr  pour 
Miniflre  de  l’execution  qui  que  l’on 
poudra* 

Le  tiovice. 

Mâk  qtîê  veut  dire  Marina  par  ceflë 
Alternative  3 en  laquelle  il  parle  de  Tati- 
thorité  de  la  République,  ou  dVne  plus 
grande  : quelle  eft  cette  plus  grande? 


Les  MyjleYti' 

‘ Le  Pere  profit  $ 

Il  veut  dite  ce  que  nous  tenons  tous 
pour  certain , à lçavoir,f  que  cette puijfan* 
ce  appartient  au  Pape  comme  au  fuperuur  ayant 
iurifdiElion  pour,  corriger  les  Roy  s 3 me  fine  s les 
fiouverains  comme  ses  svbiets:  '\oi* 
ve  combien  que  la  République  ou  Royaume  confia 
deré  en  fia  nature  3 & comme  il  a ejlé  entre,  les 
Gentil \ \ou  comme  il  ejl  encore  maintenant 
entrent  * a la  puififance  3 comme  nous  atone 
dit  de  fiedejendre  d’yn  Roy  Tyran  & de  le 
depofer  pour  cet  ejfeEl  , s^deflgecejfaire  ; tou- 
te sf  gu  les  Royaumes  Chrefliens  quant  à cela 
ont  quelquefiepfindar.ee  Zj^f^ufotéiiMÙon  du 
fia  zerain  pontifie.  Premièrement  j poutre  que 
ie  Pape  peut  Rendre  au  Royaume  de  depôfer 
Je  Roy  fans  fin  ficeu  & fin aduht^fa/is  qufil 
sut,  preroièrmtnt  cogna*  défila  confie  y é*cm 
Jj’cu  mv<s  if  uns  es  Hfiioirej  que  -ioufiouïs  e# 
télexas  lçf;Rfÿ  aunes  opt  coq  fuite  le  Râpe  5 49 
mejmçfyntrjqcias  àe^fipofir  fis  R 
néants  ou  tyrans  : comme  nous  a non  s tftoifilyt 
deChiideric  R oy  de  Frax/ce^ytu  temps  du  Pape 
Seç^ffififfp ft  rJp  Royaume 
CbxefUen  jfa jgni  asfit  ^ fiaf  e emcecy  , quefe 

¥ii$fr.9iÊ  wfoüf 

que  U Roy  aume  depofç  je,  Roy  qui  Luyxft  pcrJU~ 
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ciexx  ymsk  attfit  i ny  comjhkme  &•  ic 
cos  isa  INDUE  de  le frire , quand  die  tvwe 
met  ] jure  pour  le  faim  jjârttwl  &*  Royasemty  fut 
tout  qour  e t ner  la  hcr t fies  fchefmes . 

Le  Nczice. 

Si  le  S.Pere  ayant  confenty  àladepo- 
fition  d’vn  Roy  oa  Payant  ordonnée,  né 
déclaré  rien  touchant  l'execution, fera 
illoiüble  au  premier  Prince  qui  voudra 
ce  luv  Élire  la  guerre  6c  envahir  ion  Roy« 
au  me* 

Le  Vert  preféç. 

Ken  : f Mais  le  legtsme  jmccefjeur  d'iceluy  q Ibid* 
s'ilejl  Catholique  d alcr  s ce  fouzonr , eu  s'il  le 
y &u  qud  nyen  an  fomt:  la  communauté 
du  Royaume  luyfuccedera  , fei*  ri  eu  Quelle  fort 
CariKlupie  : fi  elle  demande  afifiance  au* 

autres  Frustes  ± il ^ la  fourrém  donner  ÿ que  fi 
le  Pape  , donne  pos  tetra  a autres  Roy  s c?  tnza- 
iTrrieRoyaume^tL^le  feuzeOtfkrre  infirment^ 
fomree  qu  alors  d ^ ne  manqueront  de  tufieeaufe 
ztyde  frttljancfi 

Le  Koz  ice. 

Que  refpondray-ieaceuxqui  allèguent 
David,  qui  ne  voulut  pas  tuer  Saul -,  qui 
.fit  tuer  l’ Amaîechite  qui  le  vanta  de  s’e- 
fixe  rué  iuiiny  $ qui  obiettent  les  mams 

K 


, qui  arrivent  à la  République  en  confia 

quence  de  telz  a&es  -,  qui  diient  que  la 
revcrence  des  fubiets  envers  les-Princes 
coui  t rifque  3 fi  vne  fois  ilz  fe  perfuadent 
de  pouvoir  punir  leurs  pechez  : & que 
fous  telz  prétextes  fera  troublé  fûuvènt 
îe  repos  public  parfeditions  & foufleve-' 
mens  3 vne  partie  du  peuple  s’armano 
contre  l’autre,  &c« 

Le  Pere  frôfe^f 

infidifjpu tent  Ceux  qui  tiennent  le  party  diè 
t De  ?xe*.  Tyran y r du  noftre  Mariana*  mai s les  advo - 
likti.p.  57.  cats du peuple  ^trouvent  autant  & d'avfiigran- 
v des  raïf ans  pour  luy . Car  la  Repuh  de  laquelle 
iaputjfance  Loyale  à fon  origine  y peut  félon  P e* 
agence  des  cas  tirer  fin  Luy  en  cavtfe  y & s'il 


reiette  la  gu  an  fin  le  defpouiUer  dé  fin  Royaume * 
car  elle  n a peint  teilerrtent  transféré fin  droit  au 
Prince  3 queüe.ne  fefiit  referve'e  'vneplw gran* 


t 


f De  conc • depuijjance.  Le  Cardinal  f.Bellarrnin  en^ 
lib.i.cap.  feigne  le  mefine^’/*  Royaumes  âesherri* 


qui  en  peut  élire,  vn  autre , 11  lo  ue  t au  fil  ce 


N 
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que  dît  Navarru  s,  que  le  peuple  ne  fait  iamais 
tellement  tranfigon  m Roy  dé  {a  puifiance  3 qu'ii 
ftefe  lâ  reftrve  en  habitude  3 pour  U reprendre 
en  certains  cas. 

Le  Novice. 

Que  pourray-ie  refpondre  à ceux  qui 
allèguent  le  decret  du  Concile  de  Con- 
fiance 5 condamnant  cette  propofitîon3 
que  le  Tyran  peut  &doibt  ellre  tué  par 
qui  que  ce  foit  de  Tes  fubiets 3 non  feule- 
ment par -force  ouverte  3 mais  par  em« 
bufches  & par  fraudes? 

f e Pere  profit 

Il  y a des  refponces  aflfez  3 car  comme 
dit  u Marianâj  le  ne  trouve  point  que  le  Pape 
Martin  V.  ait  approuvé  ce  decret  3 ny  Eugene 
ou  [es  JucceJfeurs.  Mais  le  pere  Suarez  làns 
faire  tort  au  Concile  parle  ainliau  Roy 
d’Angleterre  3 ou  efl^ce  qu'il  trouve  és  a£îes 
du  Concile  de  Confiance  , les  Princes  excom- 
muniez parle  Pape5  ou  degradez3o#  cette 
autre  particule  3 par  fes  fubiets  ou  autres 
quelconques  ? Veu  doncques  que  telles  parti- 
cules adiouftees  a cette  proposition  ^ luy  rendent 
vn  fens  divers  3 c’efi  ïllatwn  illufoire  qui 
attribue  à ce  concile  y ne  telle  proportion. 

K ij  ^ 


t Kecog. 
lib . de  lai- 
cm, 

4 Addoa 


u Vbi  fu* 
pra,pag< 
6% . 


y 6 . J.  es  Myflere$ 

Le  Notice. 

. Et  que  diray-ie  fion  m’obie&e  ce  que 
dit  S.  Paul  3 Toute  perfonne  [oit  fubtette  aux 
puijjances  fuperieures. 

Le-Pere  profê^. 

x Que  S.  Pauls  na  ïamais  adiouflé 5 qu  aux 

roi  fujn  x hUtffances  excommuniées  ou  déposées  par  le  Pa~ 

[ect'iQ.  * r ri • ^ r » /»  r /. 

* 3 tous  joient  Jubtets  ^ & que  de  tvn  5 1 autre 

ne  fe peut  pas  inferer , 'l'eu  que  ce /ont  chofes  di - 

verfes  5 & mefme  contraires  $ car  "y « /foy  &- 

f « V/î p uijjance fuperieure . Et  comme 

y le  Cardinale  Bellarmin  introduit  le  Pa- 

Barclay u y pe  refpondant  au  peuple  5 qui  veut  con- 

f#*3x!  tinuer  en  Pobeifiance  de  fon  Roy  depo- 

fé  3 te  ne  te  libéré  pas  du  commandement  naturel 

eu  di  vin  5 quand  te  tabfpus  du  lien  d'obeijfance  : 

^ car  ie  ne  permets  point  j que  tu  nobeijjes  pas  au 

Roy  j çe  qui  jeroit  contre  le  droit  di  vin 3 mais  ie 

fay  que.celny qui ejioit  ton  Roy}  ne  l'e/l  plus  cfo- 

refnavant  : comme  celuy  qui  met leferviteur  en 

liberté 5 n accorde  pas  que  le  fer  viteur  ne  [oit  te - 

nu  d'obetr  à fon  Seigneur  ? ce  qui  feroit  contre  le 

droit  di  vin  : mais  il  fait  quil  n a plws  de  Seigneur 

a qui  obéir . . * 

Le  Novice . . . 

Ainfi  faut-il  entendre  ( comme  ie 
penfe.)  ce  que  dit  le  Peie  Leflius,  lib.  i. 
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deîuft.  & iure  c.  9.  Que  le  Tyranctadmim- 
Jlratton^  qui  d ailleurs  ejl  ay  Prince  , ne  peut 
ejlre  tué  par  des  hommes  pri  ve^ 3 tant  quii  ds*? 
fleure  Prince! 

Le  Veye  profé 

Ta  as  raifon5mais  qu’il  te  fouvienne 
flu’il  n’eft  plus  Prince  quand  le  Pape  la 
^epofé. 

Le  Novice . ' 


Il  s’enfuit  doncques  que  Iacques  Ce- 
rnent qui  tua  Henry  troifiéme  Roy  de 
France  3 ne  tua  pas  Ion  Roy  5 mais  vn 
. homme  privé-feulement3puis  que  le  Pa- 
pe l’avoit  excommunié  & expoie  foq 
îloyaume  en  proye. 

Le  Pere  pxofé ^ 

Laconfequenceeft  neceffaire  : Auffi 
le  Pere  ^Mariana,  dit  que  ce  ieune  homme 
a vnejp'it  fimpte y & d’yn  corps  fottiet  5 rnxh 
auquetHne  flti* grande  'yertu^  vis  major>  con- 
■ prmoit  U force  & le  courage  5 s'eji  acquis  'yn 
grand  renom  pour  a voir  tué  ce  Roy . Que  ce  fl 
vn  jait  memoraole  : & accufe  de  barbarie  & 
cruauté  ^ feritatis  & iævitiæ  3 ceux  qui  en- 
trasisdla  fouie  donnèrent  fü  1 fleurs  coups  à '\n 
Jiomme  défia  mort  : a fleur  e3  qu  *ilfe  hfott  en  m 
„yij$ge  qtédejiou  ioui  içyeux  3 & s'efiOüyÇfu 


zDspf*; 
l.i.c.6  pa< 

53-V  54? 
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grandement  entre  les  coups  & les  playes  > de  ce 
que  par  (on  fang^il  avoit  rachepté  la  liberté  de 
fa  patrie.  Car  il  avoit  appris  des  Théologiens 
auj  quels  il  s'efloit  confulté 3 que  le  Tyran  pouvait 
de  droit  edre  tué* 


Le  Novice . 

Il  me  femble  avoir  ouy  que  le  Pape 
Sixte  V.  loüaceftade^envne  harangue 
faite  au  conclave. 

Le  Pere  profe%\ 

Quelques  vns  ont  voulu  dire  que  cet- 
te harangue  eftoit  fuppofée.  Mais  qu’il 
foit  ainfi:  Qu’elle  foit  de  Sixte  V.  Que 
peut  on  trou  ver  en  icelle  finon  des  loiianges  & 
admirations  de  la  Sapience  & providence  de 
Dieu  ? Sixte  admire  cette  feule  chofe  0 l'éleue 
iufques  au  Ciel  par  louanges  ^qu~vn (impie  moyne 
fans  changer  (on  habit  5 fans  glaiue  ny  bouclier^ 
ait  pénétré  iufques  a ~vn grand  Boy  5 au  milieu  de 
fon  armee  0 & l'ait  tué  d'~yn  coup  de  couteau ; 
Par  lequel  difcours  le  Pape  Sixte  k "voulu  que 
les  Roysfujjent  admonejle ^ 3 que  celuyqut  a dit ; 
Netouche^kmes  oinfïs  5 fou vent  par  evene - 
mens  inopine^punit  ceux  qui  femblent  quelques 
fois  inaccejîibles  & inviolables.  Ce  Boy  avoit 
commandé  qu  on  tuajl  vn  homme  Sacréyeffden - 
diffant  de  la  dignité  de  l' Epi fcopat  0*  Cardinal* 
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Dm  a 'îengé  fon  oinEl  3 quand  par  vn  autre 
homme  f acre  ^autrement  non  expert  en  guerre  & 
fans  armes  3 il  a tué  lemefme  JRoy  3 non  fans  vn 
miracle  manfefte  de  la  providence  Divine* 
Bellarm.Relp.ad  Apol.proiuram.  üd* 
Le  Novice . 

- Le  Cardinal  Bellarmin  n’euft-il  pas 
mieux  fait  de  la  nier  du  tout^que  de-fox + 
euferainfi? 

Le  Pere  profé ^ 

Il  efloit  mal  aifé  3 pource  qu'elle  fut 
imprimée  & publiée  par  les  noftres  à 
Paris  5 tellement  qu’il  a fait  en  cela  ce 
quïl  poùvoit  * Car  autrement^]  y a plus 
en  la  harangue  3 poutee  queçethommer 
facré  qui  tua  ce  Roy  3 eft  deferit  comme 
ayant  eu  *yne grande  force  de  courage  5 & 

envers  Dieu  3 par  dejfas  Üea* 

x . " ; ,v  • ■ -,  ' * >;  t ro’o  " J1- 

Le  Novice* 

On  ne  doibt  donc  point  troüveï 
ëitrange  que  le  Pere Ribadeneirâ  ( delà 
Helig.  & des  vertus  d’vn  Prince  chap* 
'X'y*  ) parle  ainfi  de  Iacques  Clementj 
D'autant  que  la  fefolùtion  que  Henry  tmfimé 
fvift  3 fut  ~yn  confêtl  de  Politique  & Machia- 
Pyehjle  non  conforme  k la  loy  denojlre  Sei* 


amour  fervent 
%ar&  ludith, 
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gntur  : Voila  pourquoy  far  nfleiugtmcnt  de 
Jjieu.fiemejme  Roy  Henry  fat  mis  k mort  far 
la  main  d’^n  pauure  fimple  &*  teune  Religieux^ 
& mourut  d'^rn  coup  de  coujleau  qu  il  luytira » 

, -L.  .-*a£;  Le  Pere  profit  . i 

Non  : Car  outre  que  le  Pape  qui  ne 
J>eu&ieriefc>  en  a dit  davantage  Celuy 
de  rioftre  ordre  quia  fait  la  refponce  à 
TAnticoton , dit  fort  bien  que  ces-pard-J 
les  , Henry  trot fieme fut  occis  par  vn  infle  tu- 
gementde  Dieu  3 ont  mefmefiens  que  ces  attires  ? 
Coin  fat  occis  par  n?»  iufle  jugement  de  Dieu . 

Le  Novice . « 

Eft'il  loifible  de  faire  mourir  le  Tyrari 
j?ar  poiforijou  par  herbes  mortelles. 

' .te  •;  ; . ...  > ) ç ' >■  • •*. 

t . Xe Fereprofé^ 

" »;  '•  -4 

i iUrU-  ' ^Noj/Çffçavons  que  cela  a efléfait  fonventj 
rude^jg.  & ne  croyons  pas  quily  ait  homme  ^ qui  ejtant 
/.ï.  cap . 7.  ajjeurè  de  le  faire,  mourir  yifte/prijant  ce  moyen 
fertotum . qui  tayèji  offert  de  le  tuer  * attende  l’advisdes 
Théologiens^  \&  aime  mieux  y apporter  le  fer} 
fir  tout  le  danger  y ejlant  moindre  3 & l’cjperan* 
ce  d9 impunité  pins  grande  3 afin  quil  ne  fe  face 
meune  diminution  delà  toye  publique  fi'ennetny 
tflant  occis , & l'authwr  architecte  de  la 
Ï.L—L 
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Le  Novice'. 

( 11  ri’eft  pas  queftion  de  £e  qiiê  les  hôm- 
mes  feroient^mais  de  ce  qui fe  peiu  faijo 

iuilement,  r. - 

Le  Veye  profit 

lly  a des  argument  de  part  \ & d*  autre  5 car 
fptell  e différence  y a-iifi  tu  Le  tues  par  potf en  5 ott 
par  le  fer  S il y A plu fleur  s exemples  anciens  & 
modernes  des  ennemis  tue^  pàr  ce  moyen,  il  eft 
ey ray  qu'il  efi  difficile  de  donner  du  pdifon  à vit 
Prince, ^mais  f h i-pccafwn  je  prefenîe  a propas j 
qui  efi  ce'  qui  aura  feffm  fi  mpu  & ji  clair 
t voyant  ^qMi  ptkjje  rmrfiyer.qudqut  différence-, 
entre  i'vn0z  1*  autre genre,  de  morts' le  ftçsnie 
j pM  -que  ces; argument  points  d&  grande*  farce} 
toutefois  ie  nie^uon  puiffe  de  droit  faire,  mourir 
par  pùifon  3 celuy  que  nom  avons  dit  pouvoir 
^.rq'fpep^fimder  : :dv\  ïiïdi  ‘ru  'il 

j?  oh  a Le  Novice  d • r;  .s 
. . Pourqdoy  cek?  - ..  ?k,i  • - -oc j- 

Le  Per e prof  /y? 

r Tource  qbe  les  ■Clrrefiims  etit  tuf,  efirethofe 
inhumaine  3 enpyefintant  aux  homme  s Uipàf4é^ 
f ourle  boire  pu  manger  ydc  les  faite,  if  humera 
de  leur  propre  mon  ^ comme  fondes  Com'rergnoà 
de/je  poney  eux  me  fine  s le  Poignard  dans  le 
(eWi  l:  j r';:  ' •-q  . 

" > 'i  îj 
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Le  No  vice . 

N’y  à-il  point  moyen  de  remedier  à 
ceJa  5 & cependant  fe  fervir  du  poifon 
fans  fcrupule  de  confcience* 

Le  Vexe  profé^y 

<:  Si  a.  Voyci  doncques  la  modération  que  iy 
ryoudroy  apporter * C’ejl  que  celuy  qu'on  veut 
faire,  mourir , ne  foit  pas-  contraint  de  porter  luy 
me/me  le  poifon-  dedans  fes  propres  entrailles  $ 
mais  qui il  foït  appliqué  au  dehors  par  vn  au* 
tre  ÿfans  l'aide  de  fe  luy  qui  en  doit  mourir . Ce 
qui  Je  peut  5 quand  la  force  du  pwjonejl  fi  gran* 
dey  que  la  robbe  ou  le  fie  <re  fur  lequel  on  Je  fie  d 
tn  eflarit  infeêie^  5 U ait  ta  force.de  tuer . Ce 
qnerïe  trouve  avoir  ejîé  cbfervé  par  les  itojj 
Mores  envers  les  autres  Princes  é ■ 

-..o  ~ Le  Novice.  ■-  - ; - 

le  me  fens  fuffifamment  %rftruit  15 
deffus5&  ne  m’eftonne  plus  de  ce  qui  eft 
porté  es  conftitutionsd^i’ofd^e-de  cet- 
te fainéte  Société  * pag.  308.  Tyrannop 
aggredieniur , ils  attaquerait  lesTyràns. 
Mais  me  fouverrant  de  ce  que  wus  avez; 
cy  devanedecidé  5 que  le  Pape  peut  con- 
traindre les  Roys  par  excommunication 
de.  punir  les  beretiques  & fchifmati* 
ques.  A ce  propos  ie  vous  prie  me  dkq 
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Vil  eft  licite  à vnRoy  de  permettre  en  vn 
Royaumediverfité  de  Religions  : & s’il 
l’a  permife  ou  toleree  s’il  y doibt  con- 
tinuer. 

Le  Pere  profé^. 

La  republique  ne  peut  jubfijler  3 les  citoyens 
' çtejlans  pas  d'accord  en  la  Religion,  I ornais  en 
*vne  maifon  la  femme  ne  s9  accorde  avec  la  con- 
cubine 5 &*  en  ~\me  cité  ou  Province  5 on  ne fait  * 

p as  bien  de  tolerer  la  fauffe  Religion  avec  la 
•vraye.  Car  a qmy  cette  liberté  profane  , par 
laquelle  le  peuple  fecotiera  toute  crainte  3 fmon 
que  la  Religion  eflant  violee  5 l'ordre  des  Pre- 
jlres  abbatu  3 les  temples  defpomlle^0  cet  em* 
bmfement  viendra  enfin  en  gagnant  pim  auant 
g exterminer  la  noble ffe. 

Le  Novice . 

Que  faut-il  donc  faire? 

Le  Pere  profê^f 

b il  faut  admonejler  les  Princes  les  ex-  b îAJrü* 
Porter  y que  s'ils  feulent  que  ’ leurs  affaires  ail-  nalib.i.  " 
lent  bien  5 il^jreprimènt  therefie  devant  quelle  c.j.  de 
croiffe  3 ejlouffent  dés  le  berceau  la  fureur  naïf  . 
f ante } afin  qu’en  vain  il^ne  mènent  dueil  de 
leur  lafcbeté  première.  Que  le  Prince  advife 3 
qn  apres  le  decours  de  cette  vie  0 il  ne  fit  con- 
damné comme  coulpable  de  deferîwn  défit  char* 

L ij 
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ge  5 C & de  là  ^ d\  n tres-rrtcj  aime  ^ & de 
grands  maux  • & ne  foit  tres-tujiement  pu» 
M 5 aazotr  m.jfrifé  (e  falut  public  & parti* 
cuiier. 

Le  Notice. 

Cela  efîant  bien  inculqué  aux  Prin- 
ces Catholiques  3 ceux  que  nous  tenons 
pour  heretiques  , ne  le  peuuent  tenir 
pourafleurez  en  vn  Royaume  duquel  lç 
Prince  tait  eftat  de  ces  admonitions.^  * 
Le  Vtre  projé ; 
le  vous  diiay  en  peu  de  mots  ce  que  le  * 
Pere  c Becan  enfejgne  de  tout  cecy. 
I.  Que  la  liberté  de  Reiirionej } du  tout  illicite 
répugnante  au  commandement  de  Dieu.  2. 
Quelle  ejipernicieufe  à la  république.  3.  Que  Le 
Prince  ne  la  doib\  point  commander , approu  z er 3 
ou  introduire  ^mahftujloji  par  tovs  moyens, 
fi  faire  fe  peift  commodément  Ccmpejcher  & 
P exterminer.  4.  S'il  ne  fe  peut  commodapentj 
f non  a z ec  pim grand  dommage  de  ta  Bepub.  Ü 
la  peur  tolerer  p o v r Qjv  e l Qjy  e temps. 
y . Si  elle  ejl  ainftoleree  5 & que  jur  cela  y ait 
pacte  donné  qu'il  le  jaut  garder. 

Le  Notice. 

Cette  derniere  claufe  3 ne  met  elle 
. pas  a couvert  5 ceux  qui  ont  pour  cela 
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des  édi&s  perpétuels  & irrévocables  de 
leurs  Roys? 

Le  Pere  profé^. 

il  ne  faut  point  s arrefler  aux  yemonfïrances 
des  jeditieux  rebelles  fondées  pojîible  fur  quelque  f 
Edi  ci  s qu  il  ^a  voient  par  rufes  & par  jinejjès 
de  mauvais  conjeiüers  , obtenu  de  fa  Maiejiê 
pour  les  laiffer  ziure  en  liberté  ^ ains  avec  v ue 
gravité dehberée & refoiue  leur  doibt rejpondre} 
Que fiP on  a fait  yne  faute  contre  fon  gré 0 pour 
Vimure  du  temps  , il  nejt  pas  raifon  qud  en  face 
deux  5 que  cette  permifion  de  mal faire  nefïant 
py  belle  ny  bien  feante  en  fort  domaine  3 il  eji  rai- 
fonnable  quitta  retranche.  (Edmond.  Atl- 
ger  au  Pédagogue  d’armes,  chap.5).  ) 

Le  Novice.  # . 

Parce difcoursilfemble qu’il n’eft  pas 
loifible  a vn  Prince  detolerer  deux  Re- 
ligions en  fon  Royaume? 

Le  Pere  profé 

. Le  Pere  Auger  prononce  hardiment, 
quecejl  "y ne  ordonnance Jacnle&e  & pernicieux 
fe  à tout  le  monde , que  Le  Roy  a authoritéde  cor- 
riger par  y ne  bonne  & iufle  loy.  Que  fi  pour 
'y ne  feule  Çienne permficn^  emblée  0*  dejrobeeà 
fondefceu  contre  legrédefes  plus  proches 
pf  f déliés  3 n ayant  de  ji  près  en  fon  bas  aage 
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regarde  oU  peu  rcfjler  kcequon  luy  mettait  in 
avant  pour  bon  & ratfonnable  3 tant  de  gens  de 
bien  font  morts  3 &*fes  pays  mis  en  combujlion 3 
attendu  que  le  naturel  de  fes  fubiets  n'ayant  ta- 
mais  yeu  fortir  du  li£l  de  iuflice  de  fes  Boys^vne 
telle  liberté  d’ejlre  heretique  5 que  celle  que  les, 
huguenots  luy  ont  arrachée  ? fe  font  fi  bien  deli - 
be re^  de  n* endurer  vn  tel  outrage , ou  bien  mou- 
rir fomme  de  raifon,  que  feroit-ce  s'il faifoitpro - 
fefïion  ouverte  de  les  brider  d'y  ne  loy  de  renon- 
cer à Jefus  pour  fe  donner  k tous  les  Diables a 
quelle force  les  pourrait  contraindre  d'y  acquief* 
cer.  Peu  apres  3 il  fait  ainfi  parler  le  Roy. 
Si  yom  3 ne  fans  qu'vne  petite  poignee  de  gens  y 
ramaffe ^ de  toutes  part  s ^ fans  adveuque  de  mes 
ennemis,  n'ayans  moyen  que  ceux  que  y ous  me 
defrobe^y  m ave^ofé  tant  importuner  que  de 
yous  laijferyivre  k yojlre  mode  pour  vn  tempsy 
que  ne  feront  mes  bons & fideles  fubiets  5 du  bien 
& feruice  defqitels  ie  tiens  tout  ce  que  i'ay  3 a§n 
que  ie  leur  maintienne  en  fon  entier  ce  que  i'ay 
promis  & youc  a Dieu  publiquement  atifiibien 
2«W.?(làmefme.  ) 

Le  Novicel 

Ce  Pere  3 femble  reftreindre  ceja  aux 
Ediwts  obtenus  par  emblee  de  quelque 
ieuneRoy,  qui  eftant venu  en  aage  qç 
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Veut  plus  3 quonpwjp  'ifeiren  fon  endroit  &* 
contre  fon  'Royaume  de  cette  fentence  Jî  commu- 
ne y&  néanmoins  tres-veritable  $ malheur  h 
toy  terre  ^ quand  ton  Roy  eji  terne  ^ & te  leur 
donner ay  des  enf  ans  pour  Princes 3 & les  efjemi- 
ne^  domine  dont  fur  eux  3 qui  ne fe  "Y eut  pas  ren -» 
dre  moins  redoutable  a vec  raifon  que  de  pim 
yeux  que  luy . Mais  û vn  Prince  en  aage 
meur,  avec  bon  confeil  & meurement 
pris  3 a doftné  cette  permiflion  y peut-il 
avoir  feureté  pour  ceux  qui  Pont 
teceuë?  - ■ 

Le  Veye  profit  '■  * 

Premièrement  nousdiions  que  Cetté 
tolérance  ne  doibt  eftre  qua  temps . Se- 
condement , quoy  que  nous  defmen- 
tions  de  paroles,  ceux  qui  nous  impu- 
tent de  dire  quon  ne  doibt  point  garder  lafoy 
donnée  aux  hemique  si  en  effet  néant  moi  ns 
tious  avôs  taufioürs  gardé  deux  moyens 
&ux  Princes  & Republiques  Catholi- 
ques de  rompre  avec  eux3  pource  que 
quoy qu’ils  facent3ou  qu’ils  promettent, 
rHOUS  difons  , qu’il z d n'oElroyent  feureté dBecâhùx 
am  heretiques  3 fmon  contre  la  violence  wiufle , ybifuprà* 
fattve  îoufioùrs  la  iujlice 3 & l*  executif)  de  droit 3 
par  ce  moyen  fut  attrapé  Iean  Hus 


Ik.  « «L  VV  ^ .. 
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avec  Ton  compa g non  , car  quelque  fauf* 
conduit  qu’on  li  y euit  donné  contre 
l’iniulie  violence  , cela  ne  faifoit  rien, 
pour  le  garentir  eu  feu  qu’il'  meritoit  iu- 
lie  ment;  L’autie  m yen  , eit  qücrïoüs 
tiecdn,  liions  cognoift  e aux  Princes,  e que 
lbi4,  quand  d y\  a deux  Princes  defqUet^  les  mgerriens 

tribunaux  font  différents  , (fi  que  L'~yn  cfl 
inferieur  a C autre , Cmjerieur  quoy  qu'il  promet- 
te , ne  peut  empefeher  le fupcrieur  de  C execution 
de.  fa  lurifdiction,  Qfi  ü^Jomcuittes  de  leur 
promefje  , quand  il ^ ont  fan  ce  qui  ejien  eUXé 
Or  le  Pape  eftànt  ftîpêriéur  de  tous  les 
Princes  ôhreiliens  pi mcipallement  , il 
«peut  quoy.  qü’ilz  ayent  promis , exerce* 
la  iurifdidion  en  leUrsrRoyaumes  : & 
f $udre\  <L’autatit  , fiqueles  Roy  s chyfftiens  non feule- 
j dejer/f.  ment  quand  à leurs  perfonnes , mais ! au  fi  quant 
I fidJib. 4.  j^[a puffim.ee  Royale  3 non feulement  corne  hom* 
f*P'22,  ÿfâs  y mai  s au  fit  comme  Roys.^  font  fins  jd  puifi 
fatice  : C*feii  donc  fia  lu yfi  les  diriger  eh  Puf  fa 
jre  de  leur  pu  f fa  ne e y fa  leur  commander , dé- 

fendre , exiger , ou  empefeher  , tel  quit  ~ierra 
convenable  au  bien fptrituel  de  C Eghfe..  Ainfi, 
il  peut  amender  & corriger  les  loix  civües^quad 
elles  nef impôt  convenables  aux  bonnes  mœurs  y 
en  faire  a autres , ou  commander  aux  Princes  de 

les 


des  Veres  ïe fuite  si 

les  révoquer,  ou  corriger.  Celaeftant  5il  n’y 


a ediét  qui  tienne , quand  la  commoditf 
fe  prefentc  & que  les  Rôys  veulét  obeiç 
auPàpe^eomme  ils  doibvepu 


> 


r r 


Le  Novices 


“ VJi 

II  ÿ a bien  de  la  peine  à tirer  cettë 


obeiffance  de  tât  de  Roy  s qui  ont  divers 
interets  , félon  lefquelz  ilz  fe  gouver-  * 

lient  en  ces  matières^  Pour  en  venir 
.mieux  à bout  3 il  vaudront  bien  mieux.»  ce 
me  femble5qu’ilyeuft  vn  feul  Royfu- 
petieur  de  tous  les  autres  en  tout  leniô- 
«de  3 comme  il  y a vnfèul  Pape  fur  tous 
les  JEvefques.  Car  ces  deux  s*accordans3 
nous  verrions  vne  belle  harmonie3quoÿ 
que  bien  rude  aux  oreilles  des  hereti- 
quesi  t.  ; « ' : 

Le  Pere  prof ej^l 

Le  Cardinal  Bellarmin  en  a aînfi  pro- 
noncé. * lime  femble  quii  fero.it  du  tout  ex-  g telldïl 
pedtent , fi  on  y pou  voit  parvenir  fins  iniujlices  de  font, 
& [mis  guerres  5 que  toutes  les  Provinces  du  l-2X*,9t 
monde fujpnt gotiVLerneespàr  m ynfouverain  Boy 
és  chofes  Politiques: fur  tout  fi  ce fouverain  Mo- 
narque a voit  fous foy , non  des  Ficaires  vice 


Boys  j mais  de  'iraüPrmes  , cûiïime  le  Pape . & 


M 
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fom  foy  de  vrai*  Evefques.  Nous  trâVâllloiïs 
detoüt  noftre  pouvoir  pour  en  venir  là* 
Le  Novice . 

Si  on  le  peut  vnefois  gagner  , à qu! 
faudroit-il  donner  noftre  voix  pour  cet- 
te Monarchie  vniverfelle? 

Le  Pere  profê%\ 

Vous  touchez  là  vne  grofle  corde 
ïnon  amy  : Il  n’eft  pas  betbin  de  le  divul* 
guer,de  peur  que  ceux  qui  s’en  verroient 
exclus, y apportaient  de  l’oppofition* 
-Il  faut  doc  tenir  cela  pour  article  fecret* 
Toutesfois  pour  voftre  contentement 
f>articulier  , lifez  la  préfacé  de  noftre 
bon  amy  Henry  Doerhangk  Profeffeuc 
des  langues  Hefpagnole  , Italienne  Sc 
Ttançoife  à Colongne , fur  fa  grammai* 
te  Hefpagnole,  il  vous  enfeignera  quel- 
le efperance  vous  devez  Concevoir, voi* 
la  le  livre  imprimé  chez  Pierre  BracheJ 
1614.  lifez  cette  claufe* 

Le  Noviced 

Tout  les  peuples  de  la  terre  voyent  que  le  nom 
de  Dieu  ejl  invoqué furies  H efjpagnol^  c ejl  à 
dire , que  Dieu  ejl  au  milieu  d'eux  , leur  prote- 
cteur , n voila*  pourquoy  il ^ tremblent  & ont 
peur  d'eux.  Et  le  ne  double  point,  que  Silicon* 
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litment  d'ejïre  fi conftans  & a amphfi& 

& defendre  la  vraye  Religio  & la  n raye  pieté 
& a garder  les  loix  tant  divines  qu  humaines  fi 
ejlroittement  * & s’abjlenir  des  plus  énormes 
peche ^ * ils  n'occupent  par  la  benediftion  de 
Dm  la  Monarchie  de  tout  le  monde  ri djjub* 

iettijfint  toutes  gens  * peuples  & nations  5 fom 
le  très- doux  & très -glorieux  mg  de  Çhrijh 
lors  fera  par  eux  accompli  0 ce  que  dit  nojlre 
Seigneur  & Sauveur  * & H y aura  IM  feul 


fajieur  5 & vne  jeule  bergerie. 

Le  Pere  profit 

Voila  vn  myftere  qu'il  ne  faut  pas 
divulguer  5 iufques  à Pevénement  pour 
lequel  nous  travaillons.  I’en  auroy'  en- 
core plufieurs  autres  à vous  communi- 
quer -,  mais  ce  fera  pour  vne  autre  fois: 
pour  cette  heure  vous  avez  aflfez  dequoy 
méditer  pour  plufieurs  iours  * afin  de 
vous  rendre  capable  de  la  pratique  de 
ces  bons  enfeignemens. 

Le  Novice . ' 

le  vous  remercie  , mon  Pere  3 & co- 
gnoy  bien  par  effeâ:  que  le  PereDeza 
ne  fe  môcquoit  pas  3 quand  en  fon  fer* 
mon  5 ildifoit  ^quenoflre  Pere  Ignace* 
eftoit  cet  Ange* duquel  parle  S,  iean  en 

M ij 
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rApocafypfe5chap.io.y.i.  Lovsie  ^yyn 
fort  ulnge  defcendant  du  ctel  environné  iïvne 
huée  5 au  chef  duquel  ejloit  l'arc  celefle , 0 fa 
face  ejîoit  comme  le  foleil  fis  ptedr  comme 

~vne  colomne  defeu>  0c.  Et  fur  ce  qu’il  ejft 
dit  environné  d’vne  nuee  3 c’eft  quil  cou - 
Vrit  fes  hautes  0genereufès  entreprifes  0 def 
fins.  Ceh  aufii  repre fente  le  gouvernement  de 
pofire  focieté^qui  manifejle  fes  effefls,  en  cachai 
les  reigles  & façons.  Comme  iadis  , y/ ne 
nuée  couvrit  le*  tabernacle  du  Seigneur  & la 
gloire d'iceluy  entra  dedans.  Exod.  4.  V.  34. 
aufi  Dieu  qui  a bajli  ce  tabernacle  fur  la  terre ^ 
àfin  qu'y  ne  chofe f fainflefujl  reffeclee  comme 
elle  mérité  j la  mefme  fapiençe  ordonna  que  fa 
fa  fonde  gouvernement fujl  fi fecrette  5 que  per- 
fonne  ne  lapeufl  fça  voir.  Voila  ce  que  ~veut  di* 
re j amiBumnube.  le  n’oublieray  pas  cette 
telle  allégorie,  pour  bien  garder  le  fe- 
cret,  fur  tout  des  confeflionsj  y allaft-i! 
de  la  vie  des  Roys  5 quoy  que  les  héréti- 
ques dient  de  cette  fentence  du  Pere 
Binet  3 qu  il  vaudroit - mieux  que  tous  les  Roys 
perijfent , que  de  violer  'y ne  fois  le  [eau  de  ta 
hlApolo.  confefion.  EtcequenoftrePere  b Eud$- 
pro  Gar - mo-Iphannes  enfeigne y que  il  ny  peut  a %otv 
WMqî  ^l^aucunrÿal  fi  grand  ^pcur  lequel  éviter  il  faille 
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defcouvriy  la  confepon.  En  aucun  cas  3 dit 
i Suarez  3 il  n*ejt  licite  ny  pour  aucune fin^  i De  pcen* 
ryoïre  pour  confier  ver  toute  ~\ne  République  d*~\n  difip»  33? 
grand  mal  temporel  ou  JfitritueL  De  me  (me  lm 
le  Cardinal  Toi Qt  obligation  du  feau  ejl  fi 
grande  > que  pour  çaufe  aucune  5 non  pas  mejme 
pour  J au  ver  fa  propre  y te  ? ny  pour  le  jalui  de 
toute  la  république  y le  confeffitur  ne  peut  reve~ 

1er l a confefiion du penitent*  JLàb.  3.capit.i£*  > 

Inftrud:.  Saçerd,  On  pourvoit  toutefois  en 
termes  generaux  def  cou  vrir  ~xne  trahifortco- 
gneuê  en  confie fiton  > à ~vn  Prince  Çbrejlien  & 
religieux  afin  qu  ilpreparajl  le  remede  au  mal 
a venir  : pource  quon  tiendroit  pour  certain  que 
vn  tel  Prince  n interrogueroit  de  rien  qui  ne  fujl 
licite  : mais  à vn  Prince  de  Relig . contraire 5 qui 
fe  mocque  du  feau'  de  la  confiefiion  5 duquel  efî 
k croire  qutl  "youdroit  fçavmr  la  perfonne  dis 
confie ffant  s il  tîefil  aucunement  licite . Bellar* 

Apol.  çqmra  Reg.  Mag.  trit.  cap,  13. 

Le  Pere  profie^. 

Vous  avez  là  vne  bonne  inftruéüon, 
mon  filz  & de  grande  importance:  Mais 
pource  qu’il  fe  pôurroit  faire  quelques 
fois  que  vous  feriez  appellé  devant  vn 
luge , ou  vn  Tyran  * qui  non  feulement 
Vous  demandent  û vous  fçavez 


I Gtibr. 
Vafque\ 
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que  ehofe  de  Ce  que  vous  avez  ouy  êtî 
confeffion  , auquel  cas  vous  pourries 
hardiment  refpondre  fans  mentir  , que 
vous  n’en  fçavez  rien  , pource  que  fa  de- 
mande eft  inique,  & qu’a  telle  demande 
il  faut  refpondre  non  à ce  qui  fe  deman- 
de , mais  à ce  qui  fe  doibt  demander  : & 
puis  ^om ffave^  cela  comme  Dieu , non  com- 
me homme  : Mais  s’il  vous  preffoit  davan- 
tage , & vous  demandait  formellement 
fi  vous  l’avez  ouy  en  confeffion  -,  alors 
vous  ne  pourriez  pas  dire  que  vous  ne 
l’avez  pas  ouy , car  vous  mentiriez:  vous 
ne  devez  pas  refpondre  auffi  que  vous 
n’en  direz  rien  ni  reprendre  celuy  qui 
vous  fait  cette  demande:  car  vous  ren- 
driez la  confeffion  fufpecte  : Que  ferez 
vous  doneques  ? Il  faut  nier  que  vous  l’a- 
yez ouy  en  confeffion  , mais  entendant 
en  voftre  çfprit , pour  te  le  dtye  3 ou  pour  en 
parler . Et  alors  vous  voila  bien  garent}.' 
C’eft  la  doctrine  des  équivoques  & des 
refervations  de  laquelle  ie  vous  feray 


clue^cîue  iourvneplusample leçon. Seu- 
Tow.4.  lement  v°us  veux-ie  advertir  apres  le 
QuAft.w  Pereî  Vafquez,  duquel  i’ay  tiré  ce  que 
tdrtic.  4.  deffus , que  vous  ne  vous  eftonniez  pal 
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ii  oü  Voüs  dit  3 ce  qui  eft  vray3qué  nul  de$ 
Anciens  Doâetirs  fur  telles  difficulté^ 
fces’eft  advife  de  celle  refp occ^&qud^ 
ont  tous  créa  , que  f lefaiEl  eji  nie  tant  devant 
le tuge  que  devant  ^n  autre  ^ ceji'in  menfonge; 

& nom  point  trouve  d'autre  moyen  Ofnon  do 
ne  refondre  point . il  ne  s'en  faut  pas  ejlonner , 
pour  ce  qu'en  ce  temps  là  cette  affaire  nejîoit  pas 
encore  cegneue, laquelle  depuis  ejl^snue  en  evi*  „ , 
dence  par  dif putes  continuelles  * 

Le  Novice 6 

le  ne  manqueray  pas  à me  fervîr  dé 
cette  inftruéiion  , pour  ne  révéler  i& 
confeffion.  , 

r Le  Perc  profe^ 

Vous  vousen  pouvez  auffi fervîr  erï 
autres  chofes  3 & l’enfeigner  aux  auttes5 
félon  que  le  Pere  ^Tolet  le  décidé.  Il 
ejl  licite  quelques  fois  d'ffer  d’equivocations2  n*  * $ac* 
& décevoir  celuy  qui  ^om  oit  3 non  tou  fours * 
mais  quand  le  inge  ^cm  appelle  a ferment  contre 
iufficc , il  ejl  licite  lors  de  mrer félon  ncfire  intel * 
ligence  3 contre  celle  du  iuge.  Comme  s'il  vous 
demande  3 aue^  vows  fait  cela  ? L effondre  3 ie 
ne  l'ay  pas  fait  3 entendant  en  vous  mejmes s pour 
le  "vo us  dire  3 ou  en  ce  temps  5 ou  quelque  chofe 
femblable * Et  f le  mary  demande  a fa  femme ^ 


.w.' 
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fi  elle  ejl  adultéré , elle  peut  refondre  , ie  ne  le 
fuû  pas , combien  quelle  le  joit  , entendant  , pour 
le  te  reveler.  Si  qwiqu'^n  ejl  contraint  de  tarer 
quil  prendra  quelqu'une  à femme,  il  peut  tarer 
quti  Le  fera  , entendant  en  foy  mefme  , fi  puis 
apres  il  luy  platjl.  Ve  mefme  celuy  qui  ejl  entte 
les  mains  des  Voleurs , ou  celuy  qui  ejl  iniujle- 
ment  detenu  , peuvent  promettre  de  l'argent, 
wiaisentendant  en  eux  mefmes  qtttl ^ le  payeront 
s'il  leur  plaijï  -,  ou  promettre  qutl\  retourneront 
fi  on  les  laiffe  aller  , & toutesfok  nen  faire 
tyien  5 quoyqu'il^ ayent  me,  s' liront  vfé d'e* 
<jquivoquei. 

Le  Novice . 

le  voüs  remercie  mon  Pere? 

* ' x . -y 

Le  Pere  profe 

Source  que  ie  vous  vay  de  bonne  Vo- 
lonté , ie  vous  donneray  encore  a médi- 
ter vingt  & cinq  Aphorifmes  choifis$ 
entre  vn  grand  nombre  d’autres* 
l.  Les  admintslrareurs  , wges  ,gouuerneurs 
feculter s, convenus  par  les  Evefques  & hommes 
Ecclefiajliques  de  ne  garder  pat  la  lujhce } s’ ii^ 
tie  corrigent  cela  fans  négligence  , autant  que  la 
necefîiie  l'exigera  apres  trois  admonitions  ,font 
excommunie^en  efie£î„  Tolet,  Inft.Sacerd. 
libii.cap.J7* 

a.  L'Exccm- 
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L9 Excommunié  ne  peut  exercer  aucun 
àéle  de  mrijdiéhon  fans  péché,  voire fi  l’cxcom* 
munie ation  efl faite  publiquement  5 les  fentences 
font  miles . De  là  vous  pouvez  voir,  que 
toute  lurifdi&ioneft  oltee  aux  Roys  ex^ 
communiez,  ldemlib.iicap.13. 

3.  Ceux  qui  e fl  oient  oblige  ^par  ferment  de 
fidelité , font  hbere^d'vn  tel  ferment  ou  lien  5 fi 
celuy  auquel  il^r  ont  turé  tombe  en  excommunia 
cation . Idem  ibid. 

4.  Si  vne  femme  enferm-  pdr fin  màry  çn 
vne  chambre  5 de  laquelle  t . . ne  peut  fuir 

* chant  que  fon  mary  a vn  poignard  pour  la  tuer , 
attendant  toutefois  quelle  dorme  3/ f avoir  s’il 

i luy  efl  licite  depft  venir  fon  mary  & le  tuer  i le 
dyquileji licite  &*raifonnable9\âcml^.ç.  6* 

5 . Si  ~yn  Gentilhomme  né  peut fuir  y ne  in- 

• iure  notable  ^come  vn  coup  de  bafion  ; il  peut  lors 
tuer  fon  ennemy,  Lib.^.ç.^ 

éi  Mentir  en  confefiwn  n efl  pas  toufiours 
feché  mortel  * „•>  .. 

7.  Si  quelqu'un  à p<t  il  tardé  avec  yne  file 
fous  promeffe  de  mariage  faite  avec  ferment  5 il 
ejltenu  de l*efpoufer:  autrement  il  peche  mortel- 
lement} mais  fi elle  ejlutt  de  beaucoup  inferieure 
condition $ il  fuffrott  de  luy  donner  doti  Idem  * 

8.  Si  qttelqn  vn  ne  peut  vendre  fon  ym  k 
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iufle  prix  3 h caufe  de  C iniquité  du  luge?  cula  md~ 
lice  des  accepteurs  y dors  il  peut  diminuer  la  me - 
' fur c^ou  mêler 'yn peu  d’eau  ^ &•  le  vendre  pour 
'pur  & mejure complété  ^exigeant  le  iujle  pnx7 
* ponrv en qu’il  ne  die  menfonge.  Idem  lib.  8* 


cap.  4^* 

p . Les  femmes  qui  recoiuent  de  V argent  peur 
T a fte  illicite  de  la  chair  3 ne  font  tenues  a refiitu - 
7 non  5 four  ce  que  cefle-aftwn  nejl  pas  mauuaife 
contre  latujlice 3 combien  qu  elles  foient  'yierpesy 
l oïi mariee s\  ou  dcquelque  autre  condition  que  ce 
&*  combien  qu'elles  prennent  vn  prix  ex~ 
vejsfpar  dçffm  le  prix  de  Cafte  deshonnejle  5 s*  il 
: kiirvél  librement  donné.  Idem3  lib.  5 .C.  1 57^ 
10.  Le  Blaj phemefaift par inaivertence^ 
'comme par  colerevu  p a fiion y nejl pastoufiours 
~feche.  Idem  lib.  4.C.  13. 
xrc  ; ;i  i . Celuyqui  à fait  le  f impie  yen  de  chœfls- 
t'eou  Eeligion  3 ne  peut femaner  \ syil  fe  mark, 
1 flpeçhe  morte Llementitoutesf ois  le  mariage  tient, 
mais  il  ne  peut  exiger  le  deu  ( bien  le  rendre} 
^fansdij  pence  du  Cape.  Idem  lib.  4.  c.i  8 . 

•tf V Les  f de  le  s qui  font  en  grâce  7 s’ils  vfcnî 
de  Cafte  conmgalfour  vne  droite  pn  y mentent 
en  Cafte  mefme , comme  en  tout  autre  bon  œuure * 
Idem  lib.  7.C.5. 

13.  Si  vn  homme  enyvre  iufques  k p'efire 
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capable  de  rai  (ou  , paillarde  , il  ne  peche  point • 

Idem, lib.  5.  c.  10. 

14.  Z?  Magjjlrat  ne  peche  point  , s’ il  donne 
fiux  putains  vn  certain  lieu  delà  mile  pour  ha - 
hitcr,quoy  quil  fçache  quelles  nen~\feront  pas 
bien  y Car  il  peutpermettre  moindre  mal , poa r 
en  éviter  vnplusgrand. Bellar.  de  amiff.gr* 
& ftatu  pecc.  lib.  2.  cap.  18 

15*  Pcwr  éviter  infamie  3 ou  le  danger  de 
la  vie  il  ejl  licite  d'expofer  a Chofyital  les  enfans 
nais  dy  adultéré.  Tôle  t . lib . 5 . ca  p.  1 1 . 

1 6 St  quelqu  vn.de fire  la  pollution,  pour  ~yne 
bonne  fin , comme  pour  fa  fanté , ou  pour foui  a ver 
les  tentations  dejquelles  il  ejl  quelquefois  afiigéy 
il  ne  peche  point . Idem,  lib „ 5 .c.  13. 

1 7 < Nul  nejl  tenu  au  danger  de  fa  vie  ou  de 
fa  reput  at  ion  ^te  refhtuer  ce  quil  a pris  a aumiy. 
Car  la  vie  &*  la  reput atien}  font  d'vn  ordre  fh 14 
.noble  que  les  biens.  Idem,  lib.  5.  cap.  3 7. 

18.  Le  fatvç  tejmoiti  qui  a pris  de  l'argent 
pour  dire  faux  iefmoignage , nejl  point  tenu  de  le 
rendre.  Lib.  $.c.5p. 

1 9.  Les  ieux  de  cartes  & de  dee^,  ne  font 
pas  tellement  défendus,  quils  ne  joie 1 licites  mef  - 
mes  aux  clercs,  quand  c ejl  pour  récréation , 
que  lafomme  ne fl  pas grande.  Lib.  5.  c.  2.7. 

2 o , Onjçu{  conférer  le  Sacrement  des  ordres 

N ij 
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mefme  des  grands  y voire  L'ordre  deVreflrife  aux 
en  fans  qui  n ont  pas  encore  Ç^Jagc  de  raifon. 
Idem,  lib.  i.  c.  1 6, 

2 j.  Le  commandement  iïouyr  la  Meffeyn*o*t 
blige  pas  a ejlre  attentif  aux  paroles %yma\s  Jefile+ 
ment  afîjfer  au  Sacrifice y mefme  fans  entendre 
les  paroles,  ^dinfi  on  peur  jatisfatre  au  comman- 
dement d’ouyr  la  Meffè  de  réciter  les  heu - 

ires.  Et  nefl  point  flecef]aireyquand  on  recite fes 
heures  privément y de  le  faire  la  teflepue  you  à 
genoux.  Tolet.lib.  2.  cap.  13. 

22.  On  peut  baptifer  avec  de  la  lexiue  y du 
Iroiiet  de  chair  ou  de  poijjon y quand  tl  n'y  a pas 

notable  mélange  ^on  peut  aufïi  baptifer  ~y n en ? 
j fant,  iaualant  en  ^/n  puits  auec  vne  corde . 

Lib.  5.  cap.  18. 

23.  Ce  nefl  pas  vn  péché  mortel  de  jrotcr  les 
partiesfalesdes  befles  ypource  quetadele  Ration 
qui  "vient  de  là  nejlpas  ” \ehemente  y mais  petite } 

&c.  Sanchez  lib.  p.  dedcbitoconing. 
difp.4(5.§.i5. 

24.  On  peut  droitement  adorer  avec  Vieuy 
non  feulement  vne  image  peinte  y ou  autre  chofe 
facree  expofee  d adorât  10  par  authortté  publique $ 
mais  toute  autre  chofe  du  monde  * ou  inanimée  y ou 
irraifonnable  ou  raijonnable nom  regardons  la 
nattkedelachofe  y hors  te  pmi.  V^ftjuez  dç 
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fiçîor.  tib.  3 .di  fp.  i .cap.  ? . pag.  455. 

% 5 • * Sous  ta  forme  des  vers  y on  peut  adorev 
les  parties  & reliques  des  Saintis , idem^dilp* 
pç.  8 *§4 13 . Et  comme  nom  auons  dit  en  ta  1* 
dtjf»cap.  «5 . que  ce  n ejl  pas  péché  i idolâtrie  d'a- 
dorer yn  rayon  de  lumière  fcm  lequel  efl  cache 
ryn  Diable , quand  on  fenfe  que  cejî  Cbnft  y de 
mejme fi  quelqu'un  penfant  queceji  ~\ne  partie 
de  quelque  SamSi , adore  ce  qui  ne  ïefl  point  3 il 
nejlpasprinédumeritedefa  demtiou . Ibid.  §• 
114.  Parçetefchantillootu  vois  que  les 
PereS  de  noftre  Société  efclarcififem  biS 
* autrement  les  matières  que  le  commun 
des  Théologiens;,  ce  que  tu  verras  enco- 
re mieux j quâd  tu  auras  entré  plusauanç 
en  nos  fecrets  Car  ce  queie  t’aÿ  enfeP? 
gné  iufques  icy  efl:  efciit  & publié  3 mais 
avec  le  temps  jïo'us  t'introduirons  en  la 
QaballeMyfterielle, 

Le  Novice* 

le  tafcheray  d’vfer  bien  à propos  do 
•tous  ces  bons  préceptes.,  & garderay  cô- 
•me  vu  threfor  précieux  5 ce  que  vous 
m’en  avez  appris , attendant  que  vous 
me  iugiezçapabie  du  refle3lors  que  vous 
^urez  veu  comment  i’auray  profité  *«£ 
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ce  que  vous  m'avez  enfeigné  iufqûèsîcï^ 

que  iem’en  vay  foigneufemêt  méditer. 

« Le  Pere  profé^. 

Alle'z:  & vous  donnant  entieremeîur 
! Gaftar  *u  Pere  Ignace  3 priez  le  deuotement  5 1 
ftnàius  quejlant  le  moindre  des fiens  & le  plusirtdigne* 
Ep  ifi.de - de  ceux  qui  font  dits  compagnons  de  le  fus  en  cete 
die.  ad  temilice  Religieufe  3 il  'Vous  embraffe  & entvc • 
^natf  tlennei& vous f0lt en a^e  • & <lH>d ~V°us reco - 

Comm  in  manc^  fou  Vent  * Iefus  v°fiYe  c^ef  portenfei* 
gfayam.  £ne  y f ms  ^es  drapeaux  duquel  'vous  ' combat 

&*  a vec  lequel  il  a vne  continuelle  familiantc 
& communication . 

-c . A Le  Novice. 

: Je  vous  remercie  de  cet  advertiflfe* 
tnen&  Adieu  mon  Pere.  ? 

r ' . . \ : A;  * n t : ' o) l ui  i:rg 
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TES  livres  qui  font  citez  en  ce  petit 
^ Efcrit  5 font  pour  la  plufpart  cotn- 
rituns3&ont  eftédiverfesfois  imprimez 
en plufieurs  Iieux3  il  y en  a vn  cité  au  cô* 
anencement  qui  a efté  premieremét  put 
iliéenHefpagnol  3 & depuis  traduit  en 
dLatin  & en  François  3 auquel  font  Trois 
$Yef-exçclleniçs prédications  prononcées  au  tour 


&fejledela  Béatification  duglorièUX  Patrifâ* 
cheie  bien-heureux  Ignace  fondateur  de  U corn» 
fagniede  le  fus. 

Par  le  reverend  P.  & Dofâeur  y F.  Pierre 


de  Valderama  uàugujlin. 

Le  Reverend  P*  & Ucfleur  y F . Pierre 
De^ty  de  P ordre  de  S . Dominique « 

Le  Beuerend  P*  Prefenté  F . laques  Rebul* 
, /&/i  (Wre  é 

En  eet  Efcrit,  a efté  füivie  l’édition  de 
la  verfîon  Françoife  du  P.  François  Solier9 
delà  compagnie  de  iefus  ^ imprimée  a Pow 
&iers  Par  Antoine  Mefnier,  imprimeur 
' du  Roy  & delVouierfité.  l’Aniën. 

Or  combien  que  les  dits  Sermons  foî* 
ënt  cqmpofez  par  des  moines  d’vn  autra 
ordre  que  les  Iefuites  : toutesfois  les  tra- 
duifant,  publiant,  & recommandant  \\z 
t les  ont  faiéts  leurs , & fe  font  rendus  ga- 
rents  de  tout  ce  qui  y eft  dit  de  leur  fon- 
dateur, & de  leur  compagnie.  Pour  les 
autres  livres  citez, en  voici  la  lifte,  - 
Arturi  de  Ecclefia  libri. 

^ Recani  fumma  Theol. 

Bellarmini  çontroverfiæ. 

Idem  contraBarclayum. 

Çani  loci  ^heolqgici^ 


f î)eirijdifquifitionesMâgîca£ 
j Diicipuli  de  u mpore  Sei  moneS^ 
Edmond  Auger  Pædagogue  d’armes* 
f Ëudæmono  lohannis.Àpol.proGar- 
faeto. 

E jdfdem  Refp.àd  Ànticot* 

Leffius  de  luftitia  & iure. 
w\  ? Ignatij  Epift.de  virtuteobed* 
Maphæus  de  vira  Igriati  Loyolæ. 
Mariana  de  Rege&  Regis  Inftitutio- 
pe. 

PofleviniBibliothëcâ  Seleéla. 
Ribadeneira  de  vira  Ignatij  Loyola. 
Suarefi j defenfio  fid.  Cathol.  comtâ 
Ifeftam  A nglicanam. 

Ejufdem  difp.in  Thomam* 

Sa  Aphorifmi  confeflariorum* 
Scribanij  Amphiteatrum  honoris. 
Sebaftiani  Hefïïj , Refp.  ad  Aphar. 
lefuitarum* 

Sanétiùs  in  Iiàÿatth 
Toleti  Inftrudlio  Sacerdorum* 
Valentia  in  fumtnam  Thomas.  , 

Vafquézintertiam  partem  Thomæ* 
Idem  de  Adoratione* 

F I R 


